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À propos des Roms 

Les Roms vivent partout dans le monde. Avec un nombre 

estimé de dix à douze millions, ils constituent l’un des 

groupes minoritaires les plus nombreux d’Europe. Un 

groupe peu connu, sur lequel il existe de nombreuses 

ambiguïtés et malentendus. Le terme «Rom» comprend 

également des communautés parfois très différentes les 

unes des autres, ce qui ajoute à la confusion.  

 

Nous donnons ici un bref aperçu des moments clés de l’histoire des Roms et esquissons un 

portrait des Roms à Bruxelles. Pour plus d’informations, vous pouvez consulter nos 

publications.  

Aperçu de l’histoire des Roms 

Les Roms sont présents en Europe depuis des siècles. Les recherches sur la langue parlée 

par les Roms (le romanes) et sur la présence de certains groupes sanguins caractéristiques 

ont montré qu’ils sont originaires du nord de l’Inde, d’où ils ont commencé à migrer dans 

différentes directions entre 500 et 1000 après JC, entre autre via la Perse, vers l’Europe et 

l’Afrique du Nord. La position exacte des Roms dans la société nord-indienne et les raisons 

pour lesquelles ils ont commencé à émigrer restent floues. 

 
Itinéraires de migration de différents groupes de Roms (© Romani Rad) 

Au fil du temps, les Roms se sont répandus dans toute l’Europe et se sont retrouvés dans les 

Pays Bas. En gros, on peut distinguer trois grandes vagues de migration des Roms vers 

nos régions. 
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Les premiers groupes sont arrivés dans nos régions au XVe siècle, en possession ou non 

d’autorisations qui leur permettaient de se déplacer. Ils suscitaient à la fois la curiosité et la 

suspicion, et on spéculait sur leurs origines. Celles-ci étaient parfois situées dans la « Petite 

Égypte » (partie de la Grèce), parfois en Égypte même, d’où les noms « Gypsies » ou « Gitanos 

». Le terme slave « Tsigane » (dans toutes ses variantes) remonte au grec « atsinganoi » 

(intouchables). Les descendants de cette première vague de migration dans nos régions sont 

les Manouche, un sous-groupe d’un groupe plus large de Roms connu sous le nom de Sinti. 

Les Roms descendent de la deuxième migration qui a commencé après l’abolition de 

l’esclavage en Moldavie et en Valachie en 1856, où les Roms étaient souvent employés 

comme serfs par les monastères et les grands propriétaires terriens. Les Manouche et les 

Roms vivent principalement dans des caravanes avec lesquelles ils se déplacent ou dans 

lesquelles ils vivent sur des terrains résidentiels. Il y a aussi les Voyageurs qui vivent dans 

des caravanes. Ce sont des Belges de souche, descendants d’anciens artisans itinérants. 

Certains ont des liens historiques avec les familles Manouche. Certains d’entre eux vivent 

maintenant dans des maisons. 

Après la chute du communisme, une troisième migration à grande échelle des Roms 

d’Europe de l’Est a commencé. Ces familles vivaient sédentaires dans des maisons ou des 

appartements depuis un certain temps, en partie à cause de l’assimilation culturelle obligatoire 

pendant la période communiste. À Bruxelles, nous trouvons principalement des Roms issus 

de ce dernier mouvement migratoire. 

Lors du premier Congrès mondial des Roms à Londres en 1971, un nom général a été choisi 

pour tous les groupes décrits ci-dessus : « Roma ». En roumain, cela signifie simplement « 

les gens ». Les termes « Tsiganes » ou « Gitans » sont devenus une connotation négative 

pour beaucoup de Roms, à cause de l’esclavage, de l’holocauste et du racisme. Les Roms 

sont liés par leurs racines indiennes communes, et beaucoup parlent encore le romanes, une 

langue indo-arrienne. Cependant, outre cette ascendance commune, les groupes de Roms 

sont extrêmement divers. Il y a 10 à 12 millions de Roms en Europe. 95 à 98% de tous les 

Roms dans le monde aujourd’hui ont un mode de vie sédentaire, ce qui signifie que nous ne 

pouvons plus les appeler nomades. 

 

Lors du congrès de 1971, le drapeau officiel des Roms a 

également été déposé. La roue qui se trouve au milieu fait 

référence à la fois à l’origine indienne des Roms (le chakra 

d’Ashoka sur le drapeau indien) et au passé nomade. 
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Les Roms de Bruxelles 

Plus d’informations sur les Roms à Bruxelles vous trouverez dans le livre 

‘Les Roms en action’ publiés par le Service Roms. 

 

Les Roms de Bruxelles sont originaires de différents pays et reflètent la 

grande diversité interne qui caractérise les Roms en tant que peuple. 

Les deux pays d’origine les plus importants sont la Roumanie et la 

Bulgarie. Depuis quelques années, Bruxelles compte également un 

nombre important de Roms de Syrie, les « Doms ». En outre, il y a un 

nombre plus réduit de Roms de Slovaquie, de Macédoine du Nord, de 

Serbie et d’un certain nombre d’autres pays. 

Aujourd’hui (août 2024), nous estimons le nombre total de 

Roms à Bruxelles à au moins 12.000 un chiffre basé sur 

des conversations avec des informateurs roms qui, en 

raison de leur position au sein de la communauté (chef 

religieux, médiateur, commerçant…) ou de la durée de leur 

séjour à Bruxelles, avaient un certain aperçu de la 

population totale des Roms de leur propre région, et de 

son évolution. Nous avons ainsi obtenu une mosaïque de 

chiffres que nous avons pu comparer avec les statistiques 

de la population – qui, bien sûr, ne contiennent aucune 

information sur l’ethnicité. 

Le plus grand groupe de Roms à Bruxelles vient de Roumanie, plus précisément des régions 

occidentales de Timişoara et d’Arad. Cette migration a commencé dès les années 1990, après 

la chute du régime communiste. Les Roms ont souvent été les premiers à perdre leur emploi 

et la discrimination s’est accrue. La plupart des ‘pionniers’ en Belgique ont demandé l’asile 

politique. Le plus grand groupe de Roms roumains vient de la municipalité de Sântana à Arad, 

d’où une grande partie de la population a émigré à Bruxelles. En outre, des Roms de Bucarest 

et des environs vivent à Bruxelles, et les régions telles que Cluj, Oradea, Hunedoara et Craiova 

sont également représentées. Une grande partie des Roms roumains de Bruxelles sont 

membres de l’Église pentecôtiste. 

 
Jonge Romavrouwen in een Pinksterkerk (©Foyer) 
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Les Roms bulgares, deuxième groupe en importance, sont assez concentrés dans les 

municipalités d’Anderlecht, de Schaerbeek et de Saint-Josse. Dans ces communes, en tant 

que turcophones, ils sont en contact avec les communautés turques établies de longue date. 

Souvent, ils se présentent aussi comme des Turcs. Les provinces septentrionales de Silistra, 

Razgrad et Targovishte sont les principales régions d’origine des Roms bulgares à Bruxelles. 

 
Epicerie de Roms Bulgares (Anderlecht, ©Foyer) 

 

Une description détaillée de ce groupe de population vous trouverez 

dans le livre ‘Les réfugiés Doms Syriens à Bruxelles’ du Service Roms. 

 

Les Doms, originaires de Syrie, parlent le domari, une langue 

apparentée au romanes. Ils font partie de la branche orientale de la 

famille Rom. Beaucoup ont fui la guerre en Syrie et se sont embarqués 

dans un voyage qui a duré plusieurs années. Beaucoup d’enfants de 

familles doms ont un retard scolaire assez grave ou ne sont même 

jamais allés à l’école. Les Doms exercent un certain nombre de 

métiers traditionnels, dont la dentisterie informelle est la plus 

caractéristique. 

Outre les Roms (sédentaires) d’origine est-européenne et syrienne, de nombreux gens du 

voyage ethniques ont également un lien avec Bruxelles. Il s’agit d’environ 150 familles Roms 

et Manouches majoritairement de nationalité belge. En raison du grand manque d’aires de 

stationnement, ces familles ne restent pas en permanence sur le territoire bruxellois, mais 

elles y entretiennent un lien fort par des liens familiaux et/ou professionnels. Ce groupe est 

expliqué plus en détail dans la publication ‘Les gens du voyage à Bruxelles et la pénurie 

d’emplacements’, Foyer, 2015. Des informations générales et des conseils pratiques 

concernant ce groupe peuvent être trouvées sur le site WOONWAGENBEWONERS. 

 

 

 

 

 

https://woonwagenbewoners.be/
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En conséquence, il existe des différences majeures entre les Roms de Bruxelles en termes 

de nationalité, d’origine, de niveau de tradition, de religion, d’expérience, de mentalité, … Ils 

se distinguent également fortement les uns des autres. On ne peut donc pas parler de là 

communauté rom de Bruxelles, mais de diverses communautés roms. 

 
 

Une importante nouvelle génération de jeunes Roms est née et a grandi à Bruxelles. Ils 

combinent les influences culturelles de leur famille avec celles de la société bruxelloise 

extrêmement diversifiée. Dans le vidéo quelques jeunes expriment leurs rêves et ce qui est 

important pour eux (attention: cliquez vers Youtube pour la partie 2). 

 
 

Les jeunes ressentent souvent beaucoup moins ou à peine d’affinité avec le pays d’origine de 

leurs parents. Dans le flash mob, ils expriment cette nouvelle identité 

 

https://youtu.be/15My8QZcaCc
https://youtu.be/R6BzDdUvAsI
https://youtu.be/VifXU_tpBCM
https://www.youtube.com/watch?v=15My8QZcaCc
https://www.youtube.com/watch?v=R6BzDdUvAsI
https://www.youtube.com/watch?v=VifXU_tpBCM
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Les Roms en Belgique 

Politique nationale vis-à-vis les Roms 

Pour plus d’informations sur les Roms en Belgique, nous vous renvoyons au site Web du SPP 

Intégration Sociale, qui suive la politique vis à vis les Roms au niveau national. Vous y 

trouverez des informations sur: 

 la stratégie nationale belge vis à vis les Roms 

 le fonctionnement de la plateforme nationale belge sur les Roms 

 le cadre européen pour l’intégration des Roms 

Enquête européenne « Roms et gens du voyage » 

Tous les documents, résultats et vidéos liés à l’enquête à grande échelle menée par l’Agence 

des droits fondamentaux de l’Union européenne (FRA) en 2019 sur la situation des Roms et 

des Gens du voyage en Belgique se trouvent ici: 

 Le rapport de l’enquête sur la situation en Belgique 

 Les témoignages de Roms sur les thématiques 

o Georghe raconte sur son parcours à Bruxelles 

o Mihaela raconte sur la santé chez les Roms 

o Darmaris raconte sur son parcours scolaire 

 La vidéo de présentation des principaux résultats de l’enquête FRA 2019 sur la 

situation des Roms et des Gens de voyage en Belgique 

 

 

 

https://www.mi-is.be/fr/integration-des-roms
https://www.mi-is.be/fr/integration-des-roms
https://www.mi-is.be/fr/strategie-nationale-dintegration-des-roms
https://www.mi-is.be/fr/themes/lutte-contre-la-pauvrete/integration-des-roms/plateforme-nationale-belge-pour-les-roms
https://www.mi-is.be/fr/themes/lutte-contre-la-pauvrete/integration-des-roms/un-cadre-europeen-pour-lintegration-des-roms
https://fra.europa.eu/fr/themes/roma
https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra_uploads/fra-2020-roma-and-travellers-survey-country-sheet-belgium_nl.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=3NrgRH9aAcQ
https://www.youtube.com/watch?v=6c25VgB9IWo
https://www.youtube.com/watch?v=vjESIZqCi_k
https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra_uploads/roma_traveller_survey_belgium_dutch_forwebsite.mp4
https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra_uploads/roma_traveller_survey_belgium_dutch_forwebsite.mp4
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Principes de base pour travailler avec 

les Roms 

Les services sociaux réguliers et les instances publiques ne sont souvent pas en mesure de 

travailler de manière adéquate avec des groupes difficiles à atteindre. Il s’avère souvent que 

la communication et la coopération avec des familles roms laissent à désirer. D’autre part, de 

nombreux Roms ne parviennent pas à se connecter au réseau régulier par leurs propres 

moyens. Néanmoins, les fournisseurs d’aide et de services, le personnel scolaire et les 

institutions publiques elles-mêmes peuvent prendre de nombreuses mesures pour permettre 

une coopération fructueuse avec les familles roms. L’expérience nous enseigne deux 

objectifs essentiels qui sont inextricablement liés les uns aux autres : 1) créer la confiance 

et 2) stimuler la coopération responsable 

Créer la confiance 

Il existe de nombreuses raisons historiques, sociales et culturelles pour lesquelles les Roms 

ne font pas automatiquement confiance aux travailleurs sociaux ou à d’autres institutions 

sociales. Cette méfiance est souvent mutuelle et elle est souvent plus profonde qu’il n’y 

paraît à première vue. L’établissement d’une relation de confiance est une condition préalable 

à une coopération fructueuse avec les clients roms. Pour créer la confiance, une attention 

devrait être accordée à plusieurs aspects. 

 
Gabriel parle de la relation entre des Roms et de ‘Gadjé’ 

 

Une solide stratégie de communication 

Une première condition pour un travail réussi avec les 

Roms est une bonne stratégie de communication. À 

l’aide d’une communication désarmée, efficace et 

connectée, on cherche à dépasser le rapport de 

pouvoir entre le travailleur social et le client pour 

orienter les relations vers la coopération et la 

confiance.  

Nous expliquons ci-dessous les aspects les plus 

importants de cette communication. 

https://youtu.be/YITKi3kdbMg
https://www.youtube.com/watch?v=RGwMNUsitro&t=4s
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Traduire, re-traduire et répéter 

Il est important d’expliquer tout clairement et patiemment et de répéter des choses – même 

s’ils vous semblent simples. Les messages doivent parfois simplement être retraduits. De 

nombreuses procédures, terminologies ou règlements qui nous sont familiers en Belgique sont 

complètement étrangers à des personnes qui ont vécu dans un tout autre contexte dans leur 

pays d’origine. Beaucoup de mots n’existent tout simplement pas en romanes. Souvent les 

clients l’estiment socialement désirable de faire semblant de comprendre tout. On pourrait 

adapter le jargon, si nécessaire avancer des exemples concrets, ou bien faire un résumé à la 

fin. Un médiateur rom sait bien estimer quel genre d’information a été bien compris. Il ou elle 

passera le message au client avec une terminologie adaptée. 

 
Gabi parle de l’avantage de la visualisation 

 

Communication orale 

Les Roms ont une tradition orale et attachent donc une 

importance primordiale à la communication orale. Tous les 

Roms ne seront pas en mesure de comprendre des 

messages écrits. Les raisons possibles sont : manque de 

connaissances linguistiques, de familiarité avec la culture 

écrite, ou l’analphabétisme. Certains Roms bulgares, ne 

connaissent que l’alphabet cyrillique. Contacter des 

personnes par téléphone est souvent beaucoup plus 

efficace que par écrit. Si un rendez-vous est prévu depuis longtemps, vous pouvez rappeler 

quelques jours à l’avance : « J’appelle pour confirmer le rendez-vous. » Avertissez toujours 

les clients qui savent lire et écrire qu’ils doivent continuer à suivre la correspondance et 

essayer de respecter les rendez-vous. 

Il vaut également la peine de prendre suffisamment de temps pour une conversation. 

C’est-à-dire : expliquez tout de façon claire, mais ne sautez pas non plus les salutations. 

Celles-ci jouent un rôle important dans la culture orale : elles sont utilisées pour montrer du 

respect, briser la glace et jeter les bases d’une bonne communication. Échanger des questions 

pour montrer de l’intérêt peut sembler une perte de temps, mais il s’agit bien d’un 

investissement qui, à long terme, vous permet de gagner du temps car les gens 

communiqueront plus efficacement. 

https://youtu.be/pfR6q4CXD-8
https://www.youtube.com/watch?v=P0DYkOCTqOU
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Gabriel sur sa manière de saluer 

Faire preuve de respect 

Une relation de confiance: fiabilité et respect  

Une relation de confiance est également essentielle 

pour une communication efficace. De nombreux Roms 

sont initialement méfiants. Il découle de leur position 

sociale marginalisée séculaire et de leurs expériences 

problématiques avec la population non rom. Cette 

méfiance s’est transmise de génération en génération 

et est souvent mutuelle. L’attitude personnelle du 

travailleur social est donc décisive dans les contacts 

avec les Roms. Après tout, les gens comptent souvent 

sur leur intuition dans les contacts interpersonnels et 

s’adressent plus facilement à une personne qu’ils 

connaissent et en qui ils ont confiance.  

Faire preuve d’empathie et d’intérêt  

Il est important de prévoir assez de temps pour des contacts personnels et informels avec les 

Roms. Il s’agit de se rendre disponible dans une atmosphère de sécurité et de 

confidentialité. Les familles sont souvent confrontées à des circonstances difficiles et ne 

peuvent pas raconter leur histoire dans un contexte trop formel. De plus, précisément en raison 

de leur situation parfois multi-problématique, les clients sont souvent approchés seulement 

lorsqu’il y a une raison problématique. L’engagement signifie également prendre le temps 

d’écouter et parfois avoir une conversation sans cause problématique.  

Savoir prendre des coups  

Lorsque certains clients se sentent impuissants, ils peuvent réagir impulsivement ou exprimer 

toutes sortes d’émotions qui peuvent se succéder rapidement : gentillesse (exagérée), pleurs 

de tristesse, colère, sarcasme … Essayez toujours de garder la tête froide dans le cas où, 

par exemple, le client se lance dans des remarques agressives ou des insultes soudaines. 

Cela nécessite de la résilience et de la diplomatie. En même temps, cependant, il faut dire 

clairement que vous ne vous laissez pas marcher sur les pieds. Demandez des excuses après 

toute insulte ou agression avant de continuer la collaboration. Quiconque peut maîtriser ces 

affrontements avec dignité gagnera certainement du respect, de la crainte et donc de la 

confiance. 

 

 

https://youtu.be/DhG022OyHlc
https://www.youtube.com/watch?v=DhG022OyHlc
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Travailler avec des personnes de confiance 

Si, au sein d’une organisation ou d’un service, un(e) 

employé(e) connait bien les Roms ou parle leur(s) 

langue(s), il convient d’initier le contact avec des clients 

roms via cette personne.  

Si cette personne de référence peut également assurer 

une continuité de service, la relation de confiance 

deviendra encore plus forte. Pas a pas, les clients peuvent 

alors être mis en contact avec les autres employés, afin 

d’éviter que les dossiers ne s’accumulent auprès d’une 

seule personne de confiance. 

Dans le cas où vous commencez à travailler avec une famille rom que vous ne connaissez 

pas du tout, il est utile d’être introduit par une personne de confiance ; vous obtiendrez 

ainsi une coopération efficace de façon beaucoup plus rapide. 

Une personne de confiance est également en mesure de garantir la discrétion. Ceci est très 

important dans une communauté (relativement petite) dans laquelle une grande quantité 

d’informations circule oralement de façon permanente. Les Roms sont souvent très 

préoccupés par leur statut et craignent de perdre la face au sein de la communauté (lažav). 

L’honneur d’un homme (pachiv) dépend de sa famille : des fils qui gagnent leur vie, des filles 

qui restent vierges jusqu’au mariage et sont capables de faire le ménage. Des informations 

sensibles seront-elles discutées lors d’une conversation ? Voyez avec le client qui peut être 

présent lors de la conversation. Expliquez également clairement ce que signifie le secret 

professionnel. Lors du premier contact, il n’est souvent pas recommandé d’utiliser déjà le stylo 

et le papier. 

 
Gabriel nous explique le terme romanes ‘pachiv’ 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/_Ap_jkTSoSk
https://www.youtube.com/watch?v=_Ap_jkTSoSk
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Prendre en compte la position de chacun 

Dans votre communication, tenez compte autant 

que possible de la position de chacun dans la 

famille et dans la communauté. Lorsqu’il s’agit 

d’enfants, l’attention doit être portée à la fois sur 

le père et sur la mère. Les grands-parents 

jouent également souvent un rôle actif dans 

l’éducation des enfants. 

S’il s’agit d’un bébé, vous pouvez vous adresser 

en premier lieu à la mère, mais il faut aussi être 

conscient du rôle important de la belle-mère ; 

elle est une sorte de « coach » pour sa belle-fille. Si possible, impliquez-la également, même 

si vous trouvez son rôle très dominant : si vous la négligez, la jeune belle-mère risque d’avoir 

des ennuis vis-à-vis de sa belle-mère, ce qui rendra la coopération plus difficile. 

Pour le suivi quotidien du parcours scolaire, la mère est souvent plus impliquée que le père 

: c’est généralement elle qui amène les enfants à l’école, qui va aux réunions des parents et 

qui surveille les devoirs. Toutefois, en cas de problème à l’école (ou ailleurs), le père est la 

personne de contact. En travaillant sur une solution, il veut éviter de perdre la face dans la 

communauté (rom). 

Pendant l’adolescence, le père joue souvent un rôle plus important dans l’éducation des fils, 

la mère dans celle des filles. 

Maîtriser les facteurs environnementaux 

En prêtant attention aux facteurs environnementaux, vous 

créez un espace et un contexte optimaux pour le message 

que vous souhaitez transmettre. 

Après tout, le succès de votre intervention est déterminé 

par qui délivre le message, où a lieu l’interaction et qui est 

présent à ce moment-là. 

Une visite à domicile peut être considérée comme un 

honneur et peut donc avoir un certain impact. Pour obtenir 

la bonne attention pour votre visite, vous pouvez 

certainement demander la paix et la discrétion (par 

exemple, éteindre la télévision, vous séparer d’auditeurs « 

non désirés », etc.). Des visites à domicile répétées 

peuvent renforcer la relation de confiance avec la famille. D’autre part, trop de visites à 

domicile peuvent devenir contre-productives. Vos interventions ne doivent jamais être 

normalisées. Il faut toujours continuer à motiver les clients à faire le pas vers l’assistance 

sociale, les services réguliers ou l’école. 

Un message important concernant l’école, par exemple, peut avoir plus d’effet lorsqu’il est 

communiqué dans le bureau du directeur que dans un living débordé de monde où la télévision 

est allumée. Dans certains cas, une personne située plus haut dans la hiérarchie peut forcer 

une solution dans une situation très problématique. 
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Une information équilibrée 

Le manque général d’informations correctes et fiables parmi les clients roms ne doit pas 

être sous-estimé. Une information équilibrée peut donner au client un aperçu plus clair des 

procédures, des règles, des attentes et des perspectives. Nous expliquons ci-dessous ce que 

comprend une information équilibrée.  

Fournir des informations suffisantes et correctes  

Au sein des communautés roms, de nombreuses 

informations circulent sur les procédures liées au 

droit de séjour, au statut d’indépendant, à l’aide 

sociale, etc. Cependant, ces informations ne sont 

pas toujours fiables et peuvent conduire à une 

désinformation. On peut éviter des problèmes et 

une considérable perte de temps en fournissant au 

client des informations claires et correctes. 

Après tout, des informations incorrectes donnent 

souvent de faux espoirs et peuvent devenir très 

destructrices. La moindre promesse d’aide financière ou matérielle peut favoriser une attitude 

passive et mettre en péril la relation entre le professionnel et le client. 

Dans la pratique, cependant, «information correcte» est souvent un terme relatif. Les doutes 

sur l’information sont renforcés par les municipalités, les services ou même les employés d’un 

même service qui sont mal coordonnés. 

Clarifier les attentes et les limites mutuelles  

En tant que travailleur social, veillez à bien clarifier 

votre position et votre fonction dès le premier contact 

avec une famille. Que représentez-vous, que pouvez-

vous faire et, surtout, que ne pouvez-vous pas faire? Par 

exemple, un médiateur n’est pas un assistant social et 

le communiquera dès le départ.  

Vérifiez également ce que vos clients attendent de vous, 

afin que les attentes mutuelles puissent être alignées. 

De cette façon, les malentendus et les frustrations 

peuvent être évités. Si vous êtes une personne de 

confiance, certains clients s’attendront certainement à ce que vous soyez multifonctionnel et 

que vous puissiez apporter une solution à chaque problème. Ici aussi, limitez-vous à ce que 

vous pouvez réellement faire et essayez de renvoyer les clients aux autres services de façon 

efficace.  

Donnes des explications claires  

Les accords ne sont-ils pas respectés, les règles sont-elles violées ou les clients incitent-ils 

l’irritation ? Alors, c’est une bonne idée de prendre le temps d’expliquer clairement pourquoi 

certaines choses ne sont pas possibles ou acceptables. 
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Certaines familles roms ignorent tout 

simplement que leurs comportements peuvent 

provoquer du ressentiment. Un exemple typique 

est les plaintes du voisinage qui résultent, par 

exemple, du bruit de la rue, des rassemblements 

de Roms dans la rue, des enfants jouant entre les 

voitures, etc. De nombreux Roms vivant à 

Bruxelles avaient l’habitude de vivre à l’extérieur 

dans leur pays d’origine. Dans les campagnes 

d’Europe de l’Est, cela n’est certainement pas 

seulement caractéristique des Roms. Les maisons 

traditionnelles y ont souvent un banc à côté de la 

rue où les gens se rendent visite. En Belgique, cette vie en plein air se heurte souvent à des 

résidents ou des passants qui ne sont pas habitués aux personnes « occupant » le trottoir. 

Surtout quand il s’agit de personnes d’origine étrangère, ils ne se sentent pas en sécurité. Au 

lieu de renvoyer les Roms chez eux d’une main de fer, on pourrait expliquer clairement 

pourquoi certains comportements peuvent être perçus comme dérangeants ou dangereux. 

Bien que beaucoup de gens ne comprennent pas immédiatement ce qui ne va pas, les Roms 

ont généralement tendance à écouter les arguments et d’en tenir compte. 

Rendre conscient à la réalité 

Beaucoup de personnes dans une situation précaire 

sont trop heureux d’être guidés par l’espoir et des 

attentes irréalistes. Ceux-ci peuvent être suscités 

par des histoires de réussite circulant au sein de la 

communauté d’origine ou dans le pays d’origine, ou 

bien par des informations sur les opportunités et les 

limitations fournies par des personnalités clés de la 

communauté rom – que ce soit moyennant paiement 

ou non. 

Afin de ne pas créer de faux espoirs parmi les 

familles roms, il appartient à tous ceux qui travaillent 

avec eux de leur faire prendre conscience de la réalité et des limites de la société, une 

histoire de droits ainsi que de devoirs et responsabilités personnelles. Par exemple, 

l’enregistrement dans la municipalité – et donc avoir un domicile ou un domicile permanent – 

est une condition pour obtenir certains droits. 

En tout cas, guidez les familles roms vers une perspective d’avenir réaliste. 

Confronter les clients à leurs propres responsabilités  

Certaines personnes, frustrées, attribuent leurs problèmes 

à un État défaillant ou à des travailleurs sociaux qui ne les 

aident pas suffisamment. Certains se sentent tout 

simplement victimes de discrimination. En conséquence, 

le client risque de ne plus voir sa propre part dans la 

situation et à ne plus agir de manière proactive. Les 

clients qui se trouvent dans une situation problématique 

doivent donc être conscientisés par rapport aux limites du 

système et à leurs propres responsabilités en tant que 

père / mère, citoyen, membre de la communauté rom, etc.  
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Une implication personnelle 

Les Roms ne se fient pas si facilement à des services mais bien à des personnes qui montrent 

un certain niveau d’implication. Si vous voulez construire une relation de confiance avec les 

Roms en tant que professionnel, vous devrez faire preuve d’une volonté et d’une capacité 

d’aider le client à progresser. Non seulement en fonction de l’objectif de votre service, mais 

également en fonction des besoins de la famille. 

Prendre le temps : le contact informel 

Il est important de prendre du temps pour des contacts 

personnels et informels. Souvent, les clients 

perçoivent un cadre trop formel comme menaçant, ce qui 

peut conduire à la timidité. 

L’instauration de la confiance est un processus de 

plusieurs rencontres, d’expériences positives partagées 

et d’investissement. Encore une fois, il est préférable de 

laisser suffisamment de temps au processus. On obtient 

souvent des informations essentielles sur la situation 

familiale auprès de contacts confidentiels, de préférence 

informels. 

De nombreux clients roms sont dans une situation difficile et souhaitent raconter leur histoire. 

Ne rejetez pas nécessairement cette offre, prenez le temps d’écouter. De nombreux Roms ont 

reçu peu de reconnaissance dans le passé et ils apprécient être reconnus dans leur 

humanité, donc en tant que femme ou homme, père ou mère, plutôt qu’en tant que client. 

Assurez-vous de ne pas créer le sentiment que vous venez faire votre propre truc. Evitez 

l’approche paternaliste («c’est permis/ce n’est pas permis»).  

Les clients roms seront plus inclinés à coopérer si vous faites preuve d’un réel intérêt pour leur 

situation familiale et pour leur culture. Reconnaissez également les efforts de vos clients. 

Par exemple, envoyer les enfants à l’école sera déjà un grand pas pour certaines familles. Si 

un tel effort est apprécié, il ne peut qu’augmenter la motivation. 

Faire preuve d’utilité pratique 

Pour établir une relation de confiance, il est 

important que vous, en tant qu’acteur social, 

prouvez votre utilité pratique pour la famille. 

Souvent, cela peut se faire par une petite 

action, comme trouver le service le plus 

approprié pour les clients et / ou les 

accompagner au service. Même si ce ne sont 

pas vos objectifs immédiats, un tel geste 

favorisera sans doute votre relation de travail 

avec les clients roms. 

Bien sûr, vous devez connaître et indiquer vos propres limites afin d’éviter d’être postulé 

pour n’importe quoi. En favorisant l’autonomie, vous soutenez une bonne intégration du client 

dans la société. 
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Gabi explique l’importance de votre utilité pratique 

 

Rester soi-même 

Bien que l’empathie et l’implication soient importantes, 

assurez-vous toujours que votre implication personnelle 

reste dans les limites professionnelles. En d’autres termes, 

gardez l’équilibre entre proximité et distance. Si vous 

vous laissez aller dans l’affinité, ou si vous essayez toujours 

de faire plaisir au client, à un moment donné, vous ne serez 

plus pris au sérieux. De plus, d’autres membres de la 

communauté pourraient vous accuser de clientélisme. Alors 

ne vous laissez pas trop emporter par des émotions ou des 

problèmes personnels. Avant tout, restez vous-même.  

Maintenir une continuité 

Faire preuve d’implication signifie que vous ne vous 

limitez pas à une action ponctuelle. La relation de 

confiance a besoin de continuité et ne peut pas être 

rompue sans explication. Si vous ne faites une visite à 

domicile qu’une fois par curiosité, les gens le 

remarqueront immédiatement. 

L’assistance proactive est utile dès que le client montre 

une certaine volonté de coopérer. N’abandonnez donc 

pas trop vite, même si votre client rate parfois des rendez-

vous. Cela signifie aussi : continuer à retourner chez la famille et donner de nouvelles chances. 

Lorsqu’à un moment donné, la collaboration touche le fond et devient vraiment trop difficile, 

vous pouvez proposer de faire une pause. 

Stimuler une coopération responsable 

Si une attention suffisante est accordée à la création d’une confiance 

mutuelle, une coopération responsable a plus de chances de réussir. 

Là encore, il s’agit d’un processus mutuel et interactif dans lequel 

les deux parties parviennent à certaines connaissances nécessaires 

sur l’autre. Par exemple, le client devra prendre conscience de sa 

propre responsabilité envers le fournisseur d’aide ou de services, sa 

famille et la société. Pour arriver à une coopération responsable, il est 

bien de garder à l’esprit les objectifs suivants : 

https://youtu.be/R7GUJQhHKPQ
https://www.youtube.com/watch?v=ljJhtNnqDcE&t=2s
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Laisser un place à la négociation (si possible) 

Les Roms sont souvent de bons négociateurs. En tant qu’anciens artisans et, dans beaucoup 

de cas, des commerçants actuels, une bonne négociation est dans leurs gènes, pour ainsi 

dire. Les bons négociateurs sont très réputés dans la société rom. Pour les Roms, la  

négociation est aussi une forme d’implication. Quelques conseils pour la gérer :  

Laisser une marge de négociation 

De nombreux Roms sont de très bons négociateurs. Une 

négociation est un processus oral qui mène à un compromis 

entre deux (ou plusieurs) parties. Ce compromis donne des 

responsabilités mutuelles : ceux qui ne respectent pas les 

accords conclus en seront tenus responsables. Mais lorsque 

les promesses sont systématiquement tenues, il y aura du 

respect réciproque et donc une bonne coopération. 

Bien sûr, tout ne se négocie pas. Par exemple, dans une école, 

il existe des règles fixes et un cadre bien défini. Mais, si 

possible, on peut quand même prévoir une marge de 

négociation. Dans quelle mesure certaines règles existantes 

peuvent-elles être utilisées de manière flexible ? L’un des 

principaux avantages est que le client ressent qu’il n’y a pas de 

relation à sens unique. La réciprocité incite l’autre à prendre 

sa responsabilité personnelle. 

Les travailleurs sociaux demandent souvent des efforts qui ne répondent pas aux besoins 

directs de certains clients roms, par exemple l’envoi régulier des enfants à l’école. Si la 

motivation fait défaut, vous pouvez présenter des arguments diplomatiques qui correspondent 

aux besoins spécifiques et au cadre de vie de la famille rom : « Pendant que votre enfant est 

à l’école, vous avez les mains libres », ou « Savoir lire et calculer est important pour gagner 

sa vie plus tard. » Dans ce contexte, on a un atout en main si l’on trouve quelque chose qui 

peut servir comme « monnaie d’echange ». Celui-ci peut être de nature matérielle ou 

financière ou peut être une action un accompagnement, en échange d’un engagement de la 

part du client. Il faut parfois faire preuve de créativité dans la recherche d’un levier. Les 

médiateurs roms à Bruxelles, par exemple, accompagnent les clients vers les services sociaux 

bruxellois pour un plan de paiement. En échange, le client devra ensuite, par exemple, inscrire 

ses enfants à l’école. 

 
Médiateur Gabriel sur la notion de la ‘monnaie d’échange’ 

 

https://youtu.be/UYAm9iNA6IA
https://www.youtube.com/watch?v=UYAm9iNA6IA
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Toujours poursuivre la réciprocité 

Lier une aide concrète à un engagement est l’un des principes de base les plus essentiels 

du travail avec des Roms. La plupart des bénévoles, mais aussi certains professionnels, 

partent du principe qu’il ne faut pas conditionner l’aide aux familles en situation précaire. 

Cependant, de nombreuses personnes qui investissent beaucoup d’énergie en aidant une 

famille ont tendance à abandonner ce projet si leur effort ne porte pas ses fruits. Les familles 

sont abandonnées a leur sort, alors que leur situation ne s’est guère améliorée 

structurellement. Cette situation ne profite ni au bienfaiteur, ni à la famille vulnérable. 

Par exemple, si vous mettez en place un projet avec 

un logement gratuit ou un accueil hivernal, 

associez-le toujours à une contribution significative 

des membres de la famille, comme envoyer les 

enfants à l’école, suivre des cours de langue ou une 

formation. Ainsi, vous créez une relation réciproque 

et bidirectionnelle, basée sur le principe «quid pro 

quo». 

La réciprocité est également la logique avec 

laquelle fonctionnent les échanges entre les Roms. 

Une personne qui rend service a quelqu’un d’autre, 

attend également quelque chose en retour (éventuellement à une date ultérieure). Il s’agit donc 

d’un principe culturel. De plus, une telle approche respecte également la dignité du client. 

Celui-ci est considéré comme un vrai partenaire, plutôt qu’une personne ‘dans le besoin’. Il 

met l’accent sur la responsabilité mutuelle, qui requiert l’engagement des deux partenaires. 

 

 
Médiatrice Gabi parle de l’importance de la réciprocité de la relation avec les Roms 

https://www.youtube.com/watch?v=9Tn5t5Ijauo
https://www.youtube.com/watch?v=9Tn5t5Ijauo
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Être clair et conséquent 

Les Roms ont souvent une grande part de bon sens. Ils 

comprennent rapidement quel système fonctionne 

correctement et lequel ne fonctionne pas. 

Il est donc important que les clients de tous les services 

et agences reçoivent des messages sans ambiguïté. 

La personne qui attend un suivi cohérent des accords 

ou des règles doit, en premier lieu, également offrir un 

suivi cohérent et cohérent. 

 

Donner des messages clairs 

La coordination de l’aide aux familles roms est essentielle pour travailler de façon efficace 

et pour obtenir des résultats. Cependant, il est difficile de faire agir de concert tous les acteurs 

sociaux qui travaillent avec la même famille, afin que tous donnent le même message. Dans 

les consultations locales avec les clients, les différents services et la famille impliquée se 

rencontrent régulièrement pour discuter, coordonner et s’entendre sur de différents thèmes. 

Un coordinateur de cas conserve la vue d’ensemble et vérifie si chaque partenaire respecte 

ses accords. Cela crée de la clarté pour la famille concernant les services rendus, les accords 

et les obligations mutuelles. 

Le bienfaiteur comme gadjo dilo 

Régulièrement, des particuliers prennent contact avec le service Roms du Foyer pour obtenir 

des conseils sur la fourniture de soutien matériel à une famille Rom. Ce sont souvent des gens 

qui, sur le chemin du travail par exemple, croisent quotidiennement un mendiant et ont 

commencé à donner de l’argent. Un jour, le bienfaiteur aborde le mendiant et celui-ci raconte 

sa propre histoire. Habituellement, cela soulève beaucoup d’émotions, ce qui stimule le 

particulier à donner encore plus. Puis arrivent une visite à domicile, des échanges plus 

nombreux, et peu à peu se développe une relation financière qui dure parfois longtemps. La 

famille revient constamment avec de nouveaux problèmes (dette, opérations, …) et demande 

de plus en plus d’argent. Mais après un certain temps, la manne financière est épuisée ou le 

bienfaiteur déçu, car il n’y a pas de progrès. Il perçoit de plus en plus clairement que les histoires 

de la famille ne sont pas crédibles. Les enfants ne sont toujours pas à l’école, la mère continue 

à mendier et parle toujours à peine français ou néerlandais… Le bienfaiteur se décourage et 

veut abandonner. 

Certains Roms ont un terme pour de tels bienfaiteurs: ‘gadjo dilo’, le citoyen insensé (litt. L’idiot 

util), qui continue à donner et qui est trop naïf pour demander une contrepartie. Toutes sortes 

de récits émotionnels (même fantasmés) lui sont prodiguées pour continuer à solliciter sa 

générosité. Malheureusement, il est alors trop tard pour donner un autre tournant à la relation. 

La permissivité est devenue une habitude et une forte dépendance s’est installée. Alors que le 

soutien financier est justement un moyen d’échange idéal pour travailler à une meilleure 

intégration dans d’autres domaines. C’est pour cette raison que nous préconisons, dès le début, 

de demander des contreparties à chaque effort fourni, soutien financier ou matériel. S’il y a des 

enfants, il est logique de demander que les enfants soient inscrits dans une école et la 

fréquentent régulièrement. Un don seulement avec un effort en contrepartie. 
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© Virginie Nguyen Hoang 

Garder les limites 

Communiquez très clairement, dès le départ, quelles règles sont strictes et non 

négociables. Assurez-vous que ces limites sont respectées. Certains Roms trouvent que la 

société civile réagit avec laxisme dans des situations où certaines frontières sont franchies et 

des mesures ou des sanctions devraient être mises en place – par exemple lorsque 

l’enseignement obligatoire n’est pas respecté. Certains trouvent ou utilisent facilement des 

failles ou des lacunes dans le système. Par exemple, beaucoup de jeunes délinquants savent 

très bien qu’ils ne finiront pas dans un centre de correction s’ils ont moins de 14 ans, et qu’ils 

bénéficieront de la protection du droit de la jeunesse jusqu’a 18 ans. Dans de tels cas, une 

action plus cohérente est absolument nécessaire : tous les acteurs impliqués doivent délivrer 

le même message sans ambiguïté. 

Certaines familles essaient d’utiliser des arguments basés sur la culture : « Oui, mais dans 

notre culture, il est de coutume que les filles restent à la maison à partir de 12 ans et se marient 

tôt. » Il est donc important d’écouter, mais aussi de fixer des limites claires. Dans de tels cas, 

il n’est bien sûr pas permis de faire des exceptions pour des groupes spécifiques au nom de 

leur culture.  

Un suivi cohérent et conséquent 

Pour qu’un système soit étanche, il doit y avoir des conséquences claires 

lorsque les règles sont enfreintes. Des moyens de pression, comme mesure 

ultime, sont impératifs. Par exemple, si quelqu’un continue de violer les règles 

ou les accords, une sanction ou la réduction (ou même l’arrêt) de l’aide sociale 

devrait être envisagée. Les professionnels doivent également oser être stricts 

si nécessaire. Veuillez noter que cela reste une mesure ultime qui n’est prise 

que lorsque toutes les autres options ont été épuisées. 

Il est important de communiquer clairement ce principe dès le départ. Le client 

doit également être suffisamment averti et avoir la possibilité de se corriger 

et de s’améliorer. Le message est d’agir rapidement : répondez le plus 

rapidement possible si les accords ne sont pas respectés. Si vous attendez trop 

longtemps, le client peut conclure que, après tout, ce n’était pas si grave.     

Lorsque des mesures plus coercitives ont peu d’effet ou échouent, la 

responsabilité est souvent confiée aux autorités publiques compétentes. Bien que des signaux 

doivent bien sûr être donnés à ces autorités, nous ne pouvons pas toujours attendre une 

réforme du ‘système’. Les travailleurs sociaux, les écoles et les autres acteurs sociaux 

impliqués peuvent également être proactifs et faire leur mieux dans la mesure du possible. 

 

© Virginie Nguyen Hoang 
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Promouvoir la capacité d’autonomisation 

Le but du travail social avec les clients est d’améliorer leur 

capacité de mener leur vie de manière indépendante. Une 

société inclusive vise l’émancipation en établissant et en 

renforçant les liens entre les groupes socialement 

défavorisés et le reste de la société. Lorsque nous 

travaillons sur l’autosuffisance, nous mettons l’accent sur : 

Responsabilisation individuelle 

Dans chaque accompagnement ou trajet personnel, encouragez l’autonomie autant que 

possible. Idéalement, cela rendra l’assistance inutile à long terme, mais dans de nombreux 

cas, il est nécessaire de donner d’abord un bon coup de pouce en offrant un soutien 

temporaire. Les clients doivent être bien conscients qu’à la fin, ils devront prendre en charge 

le processus. 

Les Roms qui ont grandi en Europe de l’Est pendant la période communiste étaient habitues 

à un système qui prenait soin de presque tous les domaines de la vie (travail, éducation, 

logement, soins médicaux, etc.). La responsabilité individuelle n’était pas du tout stimulée. 

Certains Roms estiment toujours que l’État ou la 

société doit résoudre leurs problèmes. Par 

conséquent, les acteurs sociaux ont une tâche 

importante dans le processus de responsabilité 

individuelle. L’intention est que les gens apprennent à 

assumer la responsabilité d’éléments qui, compte tenu 

de leur situation personnelle, sont à la portée de leurs 

propres capacités.  

© Bruzz/Kevin Van den Panhuyzen 

 

 
Médiatrice Gabi parle de l’importance de la responsabilisation  

Renforcer des liens (empowerment) 

L’autosuffisance est la capacité de vivre de façon autonome et de gérer soi-même ses 

problèmes. L’autonomisation va encore plus loin : elle vise à l’émancipation en renforçant les 

liens entre les groupes socialement défavorisés et le reste de la société. 

Le processus d’autonomisation permet aux clients de découvrir qu’ils sont eux-mêmes les 

acteurs principaux de changement en faisant des efforts. Cependant, il est important pour 

les clients roms de voir des progrès ou des résultats concrets à court terme. Si ceux-ci ne se 

https://youtu.be/bFuYGrIVBuI
https://www.youtube.com/watch?v=JaeozquP3vk
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produisent pas, certaines personnes peuvent abandonner très rapidement. Pour eux, 

l’autonomisation à long terme est un processus de petites étapes qui répondent aux besoins 

quotidiens de manière très concrète. Dans ce processus, les accompagnateurs utilisent des 

ressources de force et de soutien auprès de l’individu lui-même, mais aussi dans la 

communauté et l’environnement social au sens large, afin de les connecter. 

Entre 2005 et 2018, le Centre de Formation du Foyer à Molenbeek (Groep Intro depuis 2015) 

travaillait avec de nombreux jeunes Roms sur l’empowerment en contexte scolaire. La RTBF 

a fait un reportage à ce sujet au Quai des Belges (20/2/2012). 

 

Assurer un travail sur mesure 

Les familles roms vivent souvent (depuis plusieurs générations) 

dans un contexte social très différent, et bon nombre d’entre eux 

sont peu qualifiées. Beaucoup de familles se trouvent dans une 

situation à problèmes multiples. En tant qu’acteur social, il est 

donc recommandé d’avoir des attentes réalistes et de fixer des 

objectifs réalistes avec le client, afin d’éviter la frustration 

mutuelle. Cela ne signifie certainement pas qu’on ne peut jamais 

être ambitieux, mais le progrès sera composé de petits succès. 

Les Roms sont un groupe avec une grande diversité interne. 

Chaque client a ses propres besoins, capacités, compétences et 

rythme spécifiques. Il existe donc un besoin de personnalisation 

en fonction du contexte et du cadre de vie du client individuel. Il 

ou elle devient un participant au processus et participe aux 

négociations et aux décisions. Une consultation locale des clients est nécessaire pour 

coordonner tout et pour assurer une bonne collaboration entre les différents services 

impliqués. Il s’agit ici d’une approche intégrée: différents domaines de la vie sont traités en 

fonction des besoins de chaque client. 

Plus de lecture 

Pour de plus amples conseils spécifiques pour travailler 

avec les gens du voyage, veuillez visiter le site Web 

WOONWAGENBEWONERS. Sur le site ROMA de l’Agence 

Intégration de la communauté flamande, vous aurez une 

meilleure idée de l’accompagnement dont les Roms 

peuvent avoir besoin, à travers des pratiques 

intéressantes liées à différents domaines de la vie. 

  

https://youtu.be/eEH5pdDhsSg
https://woonwagenbewoners.be/
https://www.integratie-inburgering.be/roma
https://www.youtube.com/watch?v=eEH5pdDhsSg
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Roms et enseignement – une question 

de confiance 

La carrière scolaire de nombreux enfants et jeunes roms ne se déroule pas sans heurts. Au 

cours de l’histoire, un traumatisme s’est produit dans les relations entre Roms et non Roms. 

La méfiance à l’égard de la population majoritaire et de ses institutions, y compris l’école, 

reste un obstacle majeur à l’intégration pour certains Roms. D’un autre côté, les préjugés et 

les faibles attentes positives des élèves roms peuvent devenir une prophétie auto-

réalisatrice. Ils développent une faible estime d’eux-mêmes qui peut susciter un 

comportement inapproprié. Comment pouvons-nous augmenter la scolarisation des enfants 

roms ? 

Objectif 1 : Veiller à ce que les enfants AIMENT venir 

à l’école 

Créer une expérience scolaire positive est la clé primaire que l’école elle-même détient. 

Lorsque les Roms développent une relation positive avec l’école et la société, leur motivation 

interne envers l’éducation peut se développer. 

Pour faire de l’école une expérience positive, il est tout d’abord utile de se faire une idée des 

différents obstacles sur le plan scolaire qui peuvent concerner les Roms. 

Dans la vidéo, Damaris, une jeune femme Rom, raconte sur son parcours scolaire concernant 

les obstacles à l’enseignement, l’implication de l’enseignant et l’importance de son parcours 

scolaire pour son avenir. 

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/kSaKv4kKHAI
https://www.youtube.com/watch?v=kSaKv4kKHAI&t=1s
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Les obstacles pour la scolarisation 

Les obstacles sociaux 

Situation de séjour précaire 

Le statut de résidence et la situation de travail restent précaires 

pour de nombreux Roms en Belgique. En raison d’un manque de 

formation, d’expérience de travail et de compétences 

linguistiques nécessaires, beaucoup de Roms restent sans 

emploi et ne peuvent donc pas prétendre à une résidence légale 

dans le cadre d’un emploi (carte électronique). Lorsque la 

période de leur séjour en tant que ‘touriste’ expire au bout de 3 mois après l’inscription dans 

la commune, ils sont en principe en situation d’ ‘illégal’ dans le pays. Beaucoup de Roms 

demandent donc le statut de travailleur indépendant ou d’associé. Cependant, les marges de 

profit sont souvent très étroites et les cotisations sociales élevées, ce qui rend difficile pour 

beaucoup de joindre les deux bouts et de maintenir ce statut pendant de longues périodes. 

Une partie des Roms bruxellois se trouvent dans une situation de pauvreté aiguë en raison 

de cette précarité de la résidence et de la situation de travail. Beaucoup d’entre eux ont recours 

à des tâches occasionnelles et à des activités de survie telles que la mendicité, la musique ou 

la collecte de ferraille. La pression financière fait qu’une minorité de parents embrigade même 

ses enfants dans ce type d’activités pour arriver à nouer les deux bouts. Pour ceux qui se 

trouvent dans une situation aussi précaire, la situation du logement est souvent fatalement 

instable et le paiement du loyer devient la principale préoccupation financière. En outre, de 

nombreuses familles souffrent de problèmes de santé dus à une maison insalubre, à 

l’insécurité alimentaire, à une alimentation déséquilibrée et au manque de soins médicaux 

appropriés. 

Alors que cette situation se poursuit, beaucoup de Roms restent dans une logique de survie 

avec des objectifs à court terme qui se heurtent aux objectifs à long terme de l’éducation. 

Lorsque les enfants sont envoyés à l’école, c’est souvent par attitude pragmatique. Certains 

parents sont déjà très satisfaits lorsque leurs enfants acquièrent des compétences 

immédiatement utilisables (connaissance de langue, lire, écrire, calculer). Un certain nombre 

d’enfants vont à l’école de manière trop irrégulière. Ils accumulent désespérément des retards 

ou perdent de précieuses années scolaires.  

Les familles roms en situation de résidence précaire ont également fixé d’autres priorités 

financières. Pour un certain nombre d’activités (voyages scolaires, natation …) une 

contribution financière est demandée aux parents. En conséquence, certains élèves roms ne 

participent pas à de telles activités. L’incapacité ou la réticence à contribuer aux frais de 

scolarité se heurte régulièrement à l’incompréhension du personnel scolaire qui note que            

« certains parents se promènent avec un téléphone portable mais ne contribuent pas aux frais 

de classe ou autres ». 

Bagage linguistique et éducatif en famille 

Le bagage d’instruction présent dans la famille a également une forte influence. Dans les 

familles roms règne un degré relativement élevé d’analphabétisme. Beaucoup de parents 

roms ont eux-mêmes peu fréquenté l’école, ce qui ne les rend pas du tout familiers de notre 

culture scolaire. De plus, il y a souvent un problème de langue, tant pour l’élève que pour les 

parents, ce qui rend encore plus difficile l’intégration harmonieuse à l’école. En dehors de 

l’école, la langue enseignée n’est pas souvent utilisée. 
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Culture de la pauvreté 

L’anthropologue Oscar Lewis a émis comme hypothèse dans sa théorie de la « culture de la 

pauvreté » que les groupes défavorisés transmettaient leurs problèmes et leur position sociale 

à la génération suivante. Les gens s’adapteront à leur situation et développeront leurs propres 

valeurs, normes et institutions. De cette façon, le degré d’emploi et de participation à la société 

reste structurellement bas, même si les choses s’améliorent économiquement. C’est peut-être 

l’un des éléments qui explique pourquoi certaines familles roms, en particulier celles qui ont 

toujours vécu au bord de la société et ont connu la débrouille, montrent peu de motivation 

interne vers l’instruction. D’une logique de survie orientée vers le groupe, leurs ambitions 

ne semblent pas aller au-delà de la satisfaction des nécessités de base de la vie. 

Les obstacles psychologiques 

Expériences scolaires négatives passées 

Beaucoup de jeunes ne peuvent pas compter sur des 

parents qui soutiennent le processus scolaire. De 

nombreux parents sont dans un cercle vicieux 

d’expériences négatives avec les institutions 

sociales, y compris les écoles. En raison de la 

pauvreté, la ségrégation et la discrimination, les Roms 

sont nombreux à se retrouver, dans leurs pays 

d’origine, dans des écoles ghettos ; des élèves roms 

qui ont du potentiel sont relégués dans l’enseignement 

spécialisé (comme le montre un rapport de l’Agence 

des droits fondamentaux). Ils sont victimes de stigmatisation ou de discrimination sur les bancs 

d’école en raison de leur origine ethnique. Beaucoup font l’école buissonnière ou décrochent 

de l’enseignement. En conséquence, ils se retrouvent avec une expérience scolaire négative 

ou même traumatisante et une profonde méfiance envers l’institut scolaire et la société civile. 

Peu de foi en l’utilité 

Au début, les Roms attachent souvent peu de foi à l’utilité de l’éducation. Dans leur pays 

d’origine, même les Roms titulaires d’un diplôme d’études supérieures ont à peine eu accès 

au marché du travail normal en raison de la discrimination. Autant d’années d’école valent-

elles l’investissement? Les Roms sont donc plus faciles à motiver pour l’enseignement 

primaire : ils apprennent des compétences qui peuvent être utilisées n’importe où et 

immédiatement, comme la lecture et les mathématiques. 

Faible confiance en soi 

D’un autre côté, la société s’attend à ce que le groupe lui-même prenne également une part 

de responsabilité. Dans la pratique, nous remarquons que certains groupes, dont certains 

Roms, sont dans une situation de vulnérabilité sociale telle que leur croyance en eux-mêmes 

en tant qu’acteurs de changement est minime. On fait ce qu’on a toujours fait, à savoir rester 

en marge de la société. C’est une intériorisation de la situation que ces Roms qualifient de 

‘destin’ On voudrait bien mais on ne s’attend pas à ce que les choses changeront un jour. Car 

se battre pour prendre une part équitable dans une société qui les a toujours tenus à sa marge 

n’a aucun sens pour certains Roms. Cependant, ils rêvent aussi de pouvoir mener une vie 

normale, comme les autres, dans cette société et d’y être acceptés comme citoyens à part 

entière. 

https://fra.europa.eu/en/publication/2014/education-situation-roma-11-eu-member-states
https://fra.europa.eu/en/publication/2014/education-situation-roma-11-eu-member-states
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Les obstacles culturels 

Ecole = institution gadjé 

Au cours de leur histoire, les Roms ont développé une identité culturelle fondée sur la 

distinction entre Roms et non-Roms (les «gadjé»,  les agriculteurs, mot romani signifiant 

agriculteurs, citoyens). La relation entre les deux groupes est régie par une méfiance mutuelle. 

Certaines familles associent l’école, comme institution ‘gadjé’, négativement à la société 

civile. L’école est un lieu où règnent des valeurs et des normes différentes, ce qui suscite 

la méfiance et comporte un risque de perte de leur propre ‘culture rom’. Des expériences 

négatives concrètes (voir «obstacles psychologiques») peuvent renforcer ce sentiment. 

Milieu familial 

La famille est fondement de la vie sociale dans la 

communauté rom. C‘est là que se perpétue le plus de contrôle 

en vue du maintien de certaines normes et valeurs culturelles: 

respect des personnes âgées, mariage honorable, règles 

domestiques, solidarité interne, honneur de la famille… Ceci 

peut expliquer pourquoi dans des milieux roms traditionnels, 

intégration et dépendance à l’égard de la solidarité familiale 

peuvent être perçus comme une contradiction. En 

conséquence, l’école peut susciter des sentiments ambivalents 

chez les enfants : ils y sont confrontés à des valeurs et des 

normes qui vont parfois à l’encontre de celles de leur propre 

sphère de vie. 

Un exemple d’une telle différence est que le bien-être collectif de la famille est considéré 

comme plus important que les ambitions individuelles de l’éducation. Par exemple, la maladie, 

y compris celle d’un parent ou d’un autre membre de la famille, est une raison fréquemment 

récurrente des absences de l’école. Les jeunes et parfois aussi les jeunes enfants prennent 

alors en charge une tache de soins. S’il y a des membres de la famille qui ont de graves 

problèmes de santé, il se peut que le jeune puisse à peine aller à l’école, ce qui est peu 

motivant pour des jeunes qui ont un fort potentiel. 

Différentes normes et codes de conduite  

Pour les personnes qui ont lutté toute leur vie pour joindre les deux bouts, les critères 

d’épanouissement individuel et de réussite peuvent être très différents des nôtres. Le luxe 

ostentatoire, par exemple, peut être considéré comme une preuve de succès. Ce qui offre à 

son tour d’autres avantages dans la communauté tels que le respect, la participation, la 

réputation de la famille, etc. 

 
Gabriel explique quelques différences de normes 

https://youtu.be/iF6cLDj3RMc
https://www.youtube.com/watch?v=UbtN6I3hFLs
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Adolescence très courte 

Un nombre important d’élèves roms abandonnent à la transition vers le secondaire. 

L’adolescence avec les Roms est courte : très vite, ils entrent dans le monde des adultes. 

De nombreux garçons accompagnent le père pour apprendre à gagner de l’argent, ce qui 

contribuera plus tard à leur statut au sein de la communauté rom. De nombreux parents 

s’attendent à ce que leurs filles apprennent les tâches ménagères pour se préparer au 

mariage. 

 
Biser et Gabriel parlent de la courte adolescence chez les Roms 

De nombreuses familles roms se marient très jeunes. Les filles et les garçons sont préparés 

au mariage depuis un certain temps, de sorte que l’éducation n’est pas la priorité absolue. Se 

marier jeune est envisagé par des Roms dans une perspective éducative. Les parents savent 

que les jeunes à partir d’un certain âge deviennent beaucoup plus difficiles à contrôler. Les 

filles risquent de ne plus être vierges au mariage. Avec les garçons, on risque des problèmes 

de comportement, une démotivation à l’école et une ‘sortie du droit chemin’. Certains parents 

considèrent un mariage précoce comme le moins mauvais choix pour ouvrir une perspective 

d’avenir au jeune. Par le mariage, les jeunes gagnent le respect et la solidarité de la 

communauté. De cette façon, ils apprennent ce qu’est la responsabilité et peuvent conserver 

leur bonne réputation. Cela implique également une responsabilité financière, qui est l’une des 

raisons pour lesquelles certains jeunes à un âge précoce commencent déjà à faire, par 

exemple, le commerce des voitures. Certains abandonnent donc l’école prématurément. 

 
Gabriel parle du mariage chez les Roms 

 

 

https://youtu.be/yGPYVsNvswU
https://youtu.be/kRp0c8Uwe3A
https://www.youtube.com/watch?v=odXyN4p6X6Y&embeds_referring_euri=https://roma.foyer.be/&source_ve_path=Mjg2NjY
https://www.youtube.com/watch?v=uBP6J8N6szs&embeds_referring_euri=https://roma.foyer.be/&source_ve_path=Mjg2NjY
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Les obstacles pédagogiques 

Structure rigide contre frontières floues 

L’école a une structure fixe dans le temps et l’espace (lieux fixes, heures de cours fixes et 

pauses). A la maison, les limites sont beaucoup plus vagues pour beaucoup d’élèves roms. 

La perception de l’espace et du temps est très large et beaucoup moins régie par les parents. 

Les espaces disponibles sont utilisés pour plus d’une activité, souvent également en raison de 

l’espace limité disponible (par exemple, cuisine, chambre et salon dans une seule pièce, avec 

une intimité très limitée). Le temps est principalement divisé en fonction du principe d’‘ici et 

maintenant’ et des besoins immédiats de la famille. Il n’y a pratiquement pas d’horaire 

quotidien défini. Pour cette raison, les enfants dorment souvent tard et n’arrivent pas à se lever 

à temps le lendemain. Certains parents sont au chômage, ce qui contribue à l’absence de 

structure. Les enseignants travaillant avec des élèves roms notent que l’adaptation aux limites 

et à la structure d’une école se déroule plus facilement à un plus jeune âge. 

Cette imprécision sur les limites du temps, nous 

en retrouvons les traces chez les Roms dans les 

différentes étapes de la vie. Tous les âges 

vivent ensemble et se mélangent. Les enfants 

et les jeunes s’inspirent du comportement des 

adultes et vont imiter leur manière de faire, de 

s’habiller. Les adultes montrent également leur 

approbation pour ce comportement. L’école, en 

revanche, fonctionne selon des stades de 

développement plus distincts selon la 

psychologie et les compétences de l’enfant Les 

adultes aussi indiquent leur approbation de telle 

manière d’agir et impliquent les jeunes dans les leurs. Par contre, l’école différencie plusieurs 

stades selon la psychologie et les compétences de l’enfant. Dans l’école règne plutôt un méli-

mélo en matière de genre, là où chez les Roms il y a séparation. Hommes et femmes ont 

surtout affaire avec des membres du même sexe ; responsabilités et tâches sont scindées en 

respectant cette séparation.   

Écriture et théorie contre oralité et pratique 

Les Roms ont une culture orale : ils échangent constamment des informations oralement, y 

compris via smartphone. Ceci offre un contraste frappant avec l’école où une grande partie du 

transfert de connaissances et de la communication se fait à travers des textes écrits. 

Cependant, de nombreux parents trouvent important que les enfants apprennent à lire, à écrire 

et à calculer, car ces compétences sont importantes pour arriver à se frayer un chemin dans 

la société. Les médias sociaux ont acquis une importance énorme ces dernières années avec 

les Roms, en particulier avec la jeune génération. Là aussi, on entre en contact avec la 

communication écrite. 

Une grande partie des connaissances transmises à l’école sont théoriques, abstraites et 

générales. L’environnement familial, quant à lui, se concentre sur la réalité quotidienne. Les 

connaissances et les compétences très pratiques et directement utilisables, telles que les 

compétences en négociation, l’ingéniosité et les connaissances des personnes, sont 

particulièrement importantes ici. C’est surtout à la maison que les enfants roms apprennent à 

planifier leur vie. 
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Ambitions individuelles contre bien-être collectif 

Les objectifs individuels du programme scolaire ne reflètent pas toujours l’importance que les 

familles roms attachent au bien-être collectif de leur groupe. Les parents craignent parfois 

que l’éducation scolaire ne pousse leur enfant à suivre son propre chemin plus tard et se 

soucier moins de la famille et des valeurs traditionnelles. 

Autorité contre maturité précoce 

L’organisation à l’école et en classe est basée sur l’autorité et les règles, tandis que les 

adolescents roms sont souvent déjà considérés comme des ‘adultes’ dans leur communauté 

(voir «Obstacles culturels»). La famille attend des jeunes qu’ils se tiennent rapidement 

debout, apprennent à négocier et se débrouillent. En conséquence, certains ne sont pas 

nécessairement enclins à accepter les règles strictes de l’école et de l’autorité de l’enseignant 

; ils ne supportent pas de se sentir traités comme des ‘enfants’. 

Travailler d’une manière motivant sur 4 niveaux 

La connexion avec l’école ne peut se développer que dans un climat scolaire positif et 

chaleureux où l’attention est portée à une bonne relation entre l’enseignant et les jeunes et 

entre l’école et les parents. Cet effet stimulant et motivant se manifeste à quatre niveaux : 

Au niveau de l’élève individuel – le bien-être et la confiance en soi 

Rester positif 

Une attitude de base positive de l’équipe scolaire est 

cruciale pour le bien-être des élèves. Ouvrir de l’espace pour 

les contacts personnels et informels, être accessible, faire 

preuve de respect, de patience et de discrétion renforcent la 

relation de confiance. Souvent les Roms, en raison des 

conditions de vie difficiles auxquelles ils ont été confrontés, 

ont développé une solide intuition qui leur permet d’évaluer la 

fiabilité et la sincérité des autres. Faire semblant est donc 

hors de question. L’enseignant ou l’accompagnateur doit 

vraiment rester lui-même dans son rôle professionnel, en 

maintenant un équilibre entre la confiance et la distance. 

Poursuivre les expériences de réussite 

Le bien-être de l’élève dépend en grande partie de la mesure dans laquelle l’école peut 

contribuer à renforcer sa confiance en soi. Croire dans le potentiel de chaque élève, 

encourager sa participation et lui ouvrir de nouveaux défis : voilà qui est essentiel pour amener 

le jeune à être convaincu de ses propres capacités et à ressentir sa motivation. En impliquant 

activement les jeunes chaque fois que c’est possible, on permet la croissance en eux du 

sentiment d’avoir prise sur la réalité, ce qui peut d’ailleurs se pratiquer aussi lors de toutes 

sortes d’activités extrascolaires comme des activités avec les parents, fête de l’école, 

réception, etc. (servir, restauration, décoration, animation…). En poursuivant des expériences 

de réussite, la confiance et le processus d’empowerment peuvent être renforcées. 

Attention au contexte personnel 

Un point délicat spécifique aux élèves roms inscrits à l’école secondaire, c’est le décrochage 

en raison du mariage, de la grossesse ou de la maternité. Le mariage est perçu avant tout 

comme quelque chose de positif dans les familles et pour certains jeunes, il peut effectivement 
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être un bon choix. Si l’école se veut un lieu de bien-être, il faut au moins qu’elle ne rejette pas 

d’office ce type de mariage. Lorsque le mariage est un choix personnel et conscient, celui-ci 

ne peut qu’être respecté. Aussi bien pour les garçons que pour les filles, combiner vie de 

famille et obligations scolaires, naviguer entre les attentes de la famille, de la communauté 

rom et celles de l’école et de la société, n’est pas une sinécure. Ils doivent constamment faire 

des compromis entre les différents intérêts et finalement, prendre les décisions dont ils 

estiment qu’elles assurent au mieux des éléments de stabilité pour leur avenir. Il est important 

pour une école de rester en dialogue avec le jeune et de rechercher des solutions qui lui 

garantissent néanmoins une scolarisation. Ce n’est pas un processus évident à mener : il 

nécessite de la créativité et de la personnalisation. 

Travailler sur une perspective d’avenir concrète 

Il est essentiel d’élaborer une vision d’avenir concrète avec les jeunes afin qu’ils sachent où 

ils vont. Un élément clé à cet égard est ‘l’avantage concret’ qui y est associé. Les Roms 

choisissent avec pragmatisme ce qui leur apporte le plus d’avantages. Travailler en tant que 

salarié est plus avantageux que gagner de l’argent autrement (mendicité, quincaillerie, etc.). 

Ils voient que cela offre plus de stabilité et des possibilités comme contracter un prêt pour 

acheter une maison. 

Montrer que vous y croyez 

Comme beaucoup de Roms ne se tournent pas spontanément vers les institutions et que les 

élèves ne placent pas dès le départ leur confiance dans l’équipe éducative de l’école, il faut 

travailler en accostant les jeunes et éventuellement leurs parents. Chercher à accrocher de 

façon unilatérale dans la durée présente toutefois le risque que l’autre partie ne prend 

finalement plus au sérieux la démarche. C’est pourquoi il faut utiliser des techniques de 

négociation et de responsabilisation. Cette première étape nécessitera des investissements 

en temps mais quand arrivera la première démarche spontanément faite par l’élève ou un 

parent vers l’équipe éducative, quel (légitime!) petit succès…  

Coaching linguistique 

L’école est également le lieu où de nombreux Roms pratiquent les langues nationales. Il est 

donc important que l’école offre suffisamment de possibilités d’apprentissage des langues, 

par exemple par le biais d’un coaching linguistique individuel. 

Au niveau de la classe – un endroit familier et inspirant 

Bonne ambiance, groupe du milieu fort 

Une bonne ambiance en classe est très importante pour le 

bien-être de tous les élèves. Une diversité suffisante (origine, 

sexe …) des élèves empêche l’émergence de grands groupes 

homogènes qui dominent la classe. De plus, une bonne mixité 

sociale conduit plus facilement à l’égalité des chances. Des 

activités comme une table ronde régulière pour commencer 

la journée peuvent contribuer à une bonne ambiance, tandis 

que des activités extra-muros ou même extra-scolaires 

contribuent précieusement à un bon esprit d’équipe entre 

élèves (excursions, visites musées ou théâtre, classes 

vertes, …). Dans ce cadre, il est intéressant de laisser aux 

jeunes une certaine responsabilité (concours, production 

théâtre, projet artistique, actions de bienfaisance, …). 



33 
 

Une bonne gestion du groupe-classe est primordiale. En créant un solide ‘groupe du milieu’, 

des figures d’exemples seront en mesure d’avoir un impact positif sur les autres. Les éléments 

négatifs doivent être bridés pour éviter la formation d’un noyau dur. Des problèmes ou tabous 

peuvent être traités pendant des discussions de groupe. 

Pédagogie fonctionnelle et axée sur l’expérience 

Dans les écoles avec une grande diversité, il est logique que le contenu des cours soit 

également régulièrement mis à jour et adapté aux différents mondes et origines des élèves. 

Les jeunes veulent apprendre des choses pratiques et développer des compétences. Ils seront 

donc motivés s’ils trouvent le sujet utile et fonctionnel. La situation et la culture des Roms 

peuvent également être discutées en classe : dans les leçons d’histoire, vous pouvez parler 

du sort des Roms dans l’Holocauste ; Des musiciens roms tels que Django Reinhardt peuvent 

être présentés dans les cours de musique. Cette attention particulière aide les élèves à briser 

les clichés et permet aux élèves roms  développer une identité positive en tant que Rom. Dans 

ce contexte, Le Foyer a développé des outils pédagogiques sur les Roms pour le troisième 

cycle de l’enseignement primaire, avec lequel vous pouvez traiter un certain nombre d’aspects 

de la culture et de la situation des Roms en classe pendant les cours réguliers. 

Chaleur et structure 

L’éducation orientée vers les élèves et l’expérience qui implique la motivation interne comme 

point de départ ne va pas de soi. Une éducation orientée sur l’élève et la pratique, qui prend 

le développement de la motivation interne comme point de départ, ne va pas de soi. Les 

enfants roms ont besoin d’une structure et d’une clarté suffisantes dans la classe, y compris 

dans le secondaire. Une approche didactique réussira si elle offre une structure claire et 

cohérente. Les frontières doivent être explorées et négociées. 

Différenciation et personnalisation 

D’un autre côté, les élèves ayant une scolarité difficile ont également besoin d’un 

encadrement personnel et différencié. Activités et accompagnements individuelles ne sont 

possibles que lorsque le nombre d’élèves en classe est limité (on peut imaginer par exemple 

des coins de travail en classe avec un système de rotation où chacun travaille selon son 

rythme). 

La vidéo sure le ‘jeur d’étude’ donne une idée de la manière dont les écoles accueillant un 

grand nombre d’élèves roms (Centre de Formation Molenbeek, École primaire communale n 

° 8 Schaerbeek) adaptent leur concept pédagogique à ce groupe cible. 

 

http://www.foyer.be/wp-content/uploads/2024/09/Dossier-Educatif-les-Roms-dans-la-Classe.pdf
https://youtu.be/pt-6CC64_ck
https://youtu.be/pt-6CC64_ck
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Au niveau de la famille – la confiance et l’engagement mutuels 

Bon début… 

Moment crucial entre tous pour la confiance en l’école : le 

moment de l’inscription. Pour tout le monde, mais plus 

encore pour les familles au passé scolaire problématique, cette 

première impression ne peut pas être sous-estimée. La 

dimension émotionnelle est fortement présente dans ce 

premier contact avec une école. Pour éviter les malentendus, 

il est donc indispensable de s’assurer que quelqu’un peut 

traduire si nécessaire et que l’inscription se déroulera dans 

une atmosphère positive. La médiation interculturelle offre ici 

une valeur ajoutée. 

 

 

 
Mehmed donne quelques points d’attention par rapport à l’enseignement 

 

Stratégie de communication 

En outre, une bonne stratégie de communication au niveau de l’école et de la classe à l’égard 

des parents et des élèves est une condition indispensable à une bonne coopération et à 

l’instauration d’un climat de confiance (voir également la section « Principes de base » ). 

Contact direct 

C’est la formule du contact direct avec les parents qui est la plus efficace. Comme les parents 

roms sont parfois très difficiles à atteindre, il suppose un réel investissement proactif du côté 

de l’école et des personnes relais et médiateurs (si disponibles). Rendre visite de temps à 

autre chez des élèves qui ont du mal est signe d’un engagement clair de l’école envers les 

familles. Le but ultime de ces démarches est d’amener les parents roms autant que possible 

à venir faire eux-mêmes des démarches vers l’école. Des contacts informels à la porte de 

l’école ou de la classe leur faciliteront l’approche de l’enseignant. Quand il s’agit de réunions 

de parents, remise de bulletins, fêtes scolaires, il faut tout mettre en œuvre pour mobiliser les 

parents, de préférence d’une manière verbale car lettres et journaux de classe ne sont pas 

souvent lus 

 

 

https://youtu.be/8FXCixxSaTs
https://www.youtube.com/watch?v=9sUvtUynlhI
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Réagir rapidement 

Il est également important de tout faire pour que les enfants viennent à l’école tous les jours. 

Ce n’est que quand ils sont présents qu’une motivation peut se développer. Les parents jouent 

ici un rôle crucial. Il est donc nécessaire de pouvoir travailler avec les parents de manière 

directe. En cas d’absence, l’école peut appeler les parents, envoyer un message aux jeunes, 

faire une visite à domicile, envoyer un médiateur. Soyez bref : donnez immédiatement un 

signal en cas d’absence injustifiée et ne laissez pas la chance aux mauvaises habitudes de se 

développer. Lorsque vous contactez la famille, écoutez la raison de l’absence et, si possible, 

faites déjà un premier pas vers une solution au problème. 

Réseautage 

Un ensemble de facteurs cités ci-dessus met en évidence la forte influence du contexte familial 

sur le parcours scolaire des élèves roms ainsi que la nécessité d’une collaboration intégrée 

pour y faire face. Pour une approche intégrale, l’école peut conclure des alliances avec des 

services extérieurs à cette fin. La collaboration, la consultation, la répartition des tâches et la 

coordination avec un réseau de partenaires professionnels impliqués dans la famille et le 

jeune sont nécessaires (PMS, accompagnateur, médiateur, conseiller de jeunesse, brigade 

de jeunesse, …). De cette manière, l’accompagnement peut devenir un effort cohérent dans 

lequel les différents partenaires poursuivent les mêmes objectifs, donnent des messages sans 

ambiguïté et s’engagent de manière cohérente. 

Les étapes vers l'émancipation 

Beaucoup de jeunes ont la volonté de terminer l'école, de poursuivre leurs études et de 

travailler. Les modèles peuvent montrer l'exemple et aider à convaincre les jeunes et leurs 

parents. Ils peuvent, par exemple, participer à des tables rondes avec les parents et les jeunes, 

au cours desquelles des exemples de réussite sont transmis. 

Le parcours scolaire des filles roms dépend également du soutien de leur père ou de leur 

(jeune) épouse. Des campagnes d'information au sein de la communauté peuvent les amener 

à réfléchir à l'importance de l'éducation, pour la jeune fille elle-même et pour la communauté 

dans son ensemble. 

 

Au niveau de l’école – la clarté et l’interculturalité 

Des réglementations étanches et un cadre clair 

Les limites dans l’environnement familial des Roms 

sont souvent vagues et la hiérarchie est peu 

proéminente de prime abord. Néanmoins les 

Roms, tout comme les autres jeunes, ont 

également besoin de suffisamment de structures à 

l’école. Des pratiques et des règles cohérentes au 

niveau de l’école offrent sécurité et fiabilité, 

principalement parce qu’elles créent de la clarté. 

Cela signifie aussi qu’elles doivent être appliquées 

de façon conséquente par toute l’équipe 

pédagogique.  
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Politiques en matière de sécurité et d’harcèlement 

En raison des expériences négatives du passé, les parents roms sont particulièrement 

sensibles à la sécurité physique et mentale offerte à l’école. Les parents ont souvent 

besoin d’explications claires lorsqu’il s’agit d’activités qui comportent un risque éventuel 

(natation, excursions, …). Ils attendent également une action et une communication 

cohérentes lorsque quelque chose ne va pas. Par exemple, la façon dont une école fait face 

aux comportements d’harcèlement sera un critère important pour le choix de l’école de son 

enfant.  

Une équipe interculturellement compétente 

Dans les écoles qui ont un public culturellement diversifié, les compétences interculturelles 

de l’ensemble du personnel jouent un rôle important dans la réussite de la gestion de ces 

groupes d’élèves. Dans la formation des enseignants, il est de plus en plus pertinent de 

développer des compétences sur la question d’une communication sensible aux cultures et 

d’apprendre à gérer la diversité. Cette gestion permet de briser les clichés et les préjugés, de 

traiter plus consciemment les différences culturelles et de mieux cerner les problèmes. Ce qui 

peut réduire beaucoup de tensions et accroître la compréhension mutuelle. L’expérience 

montre qu’une meilleure connaissance et compréhension de la situation des Roms a une 

influence positive sur l’attitude des enseignants envers ces élèves et parents et rend la 

coopération plus efficace. 

Admettre la différence 

Si l’enseignement a la prétention d’inclure, il doit également reconnaître et admettre la 

différence à l’école. Cela implique donc que le système d’enseignement tienne suffisamment 

compte des processus de socialisation de toutes les familles qui constituent la société et pas 

seulement de celles qui appartiennent aux groupes majoritaires. Cela signifie que l’école doit 

apprendre à composer avec des différences et des normes culturelles qui ne suivent pas 

forcément la même ligne que la culture dominante, sans pour autant les condamner d’avance. 

Il n’a aucun sens de contredire l’importance prioritaire que de nombreux Roms accordent au 

souci de la famille et du mariage. Par contre, en rendant simplement possible la discussion 

sur ces valeurs et ces comportements, on permet d’ouvrir un espace ‘dans chaque camp’ pour 

rechercher des solutions qui puissent concilier les deux systèmes. 

Tous sur la même longueur d’onde 

La clarté contenue dans le règlement de l’école devrait se diffuser à travers une solide équipe 

constituée par le personnel de l’école. Un personnel scolaire qui forme une équipe bien alignée 

faisant passer des messages d’une même voix est source d’emprise. Pour assurer cette force, 

une coordination permanente est nécessaire entre les membres de l’équipe qui doivent avoir 

des occasions suffisantes d’être bien informés et impliqués dans les décisions. 

Soutien contextuel 

En raison du grand impact de la situation personnelle et familiale sur leur processus de 

scolarisation, il convient d’accorder une attention suffisante à l’ensemble du contexte des 

jeunes roms. Le soutien contextuel peut être obtenu grâce à une meilleure connaissance de 

la situation familiale et du monde du jeune, et à la collaboration avec un réseau de partenaires 

déjà impliqués auprès du jeune et de sa famille. 
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Empowerment en contexte scolaire 

Entre 2005 et 2018, le Centre de Formation du Foyer à Molenbeek (Group Intro depuis 2015) 

a travaillé avec de nombreux jeunes Roms sur l’empowerment en contexte scolaire. Comment 

cela s’est réellement passé peut être vu dans des reportages plus loin dans cet outil Web (e.a. 

Quai des Belges, Roma en onderwijs in Brussel). Dans la vidéo, les jeunes parlent eux-mêmes 

de ces expériences. 

 

 

Objectif 2 : Veiller à ce que les enfants aillent au 

moins à l’école  

Au départ, la motivation pour l’école pourrait devoir être renforcée. On peut utiliser des 

techniques de motivation externe dans le but de donner à la motivation interne la possibilité 

de se développer au fil du temps. Ces techniques sont également une clé indispensable dans 

les cas d’absentéisme grave. 

Facteurs d’attraction 

Les facteurs d’attraction augmentent l’attrait de l’école. 

En répondant aux besoins spécifiques de certains 

parents, ils peuvent être déterminants pour les convaincre 

d’inscrire leur enfant. 

Rendre l’école matériellement intéressante  

Par exemple, une école peut fournir gratuitement du 

matériel scolaire et des repas aux élèves les plus 

nécessiteux, un abonnement aux transports en commun, 

l’utilisation de douches, etc. Ces initiatives peuvent se prendre en accord avec des 

partenaires locaux, comme certaines écoles le font déjà en distribuant des colis alimentaires. 

Une autre option est de retirer l’obstacle financier que constituent les coûts inhérents à l’école 

tels que les activités sportives, les excursions, les tenues de gymnastique, les sorties au 

théâtre, les abonnements à des revues obligatoires, … A Molenbeek, par exemple, le CPAS 

intervient en partie dans la scolarisation des enfants de familles sans statut légal en versant 

un montant directement à l’école elle-même.  

 

 

https://youtu.be/eEH5pdDhsSg
https://youtu.be/pt-6CC64_ck
https://youtu.be/B-kYNYbXRHM
https://youtu.be/B-kYNYbXRHM
https://www.youtube.com/watch?v=B-kYNYbXRHM&embeds_referring_euri=https://roma.foyer.be/&source_ve_path=Mjg2NjY
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Soutien social aux familles 

Un accompagnement social de la famille peut également être utilisé comme facteur 

d’attraction. Grâce à une coopération étroite avec de différentes structures (éducation, 

protection sociale, intégration, justice, …) et avec des médiateurs, un encadrement global 

peut être offert à la famille. Les médiateurs roms à Bruxelles, par exemple, imposent d’abord 

comme condition que l’enseignement obligatoire soit respecté et que la famille coopère pour 

inscrire les enfants dans une école ou les y renvoyer en cas d’absentéisme. 

Dans tous les cas, la priorité absolue est accordée à l'approche sociale, avant de mettre 

l'accent sur les facteurs d'incitation.  

Facteurs de contraire 

Bien sûr, la médiation et l’accompagnement social ont aussi leurs limites. Ils ne peuvent obliger 

les gens à rien. Quand les mesures restent sans effet, on a besoin d’un moyen de pression. 

L’enseignement obligatoire doit être appliqué de manière cohérente, même pour les 

enfants sans résidence légale. À cette fin, il faut un cadre juridique qui, d’une part, définisse 

une approche pour un accompagnement proactif vers l’enseignement de tous les enfants et, 

d’autre part, pour le contrôle et le suivi de ces enfants en ce qui concerne l’enseignement 

obligatoire. Pour cela, du moins à Bruxelles, une coopération harmonieuse entre les réseaux 

éducatifs francophone et néerlandophone est indispensable. Comme moyen de pression, des 

mesures obligatoires et adéquates doivent être prévues lorsque toutes les autres méthodes 

échouent. Il appartient alors aux services de protection de la jeunesse, à la justice et à la police 

d’agir dans le cadre de leurs compétences. 
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Emploi 

 

Jusqu’en 2014, il y avait très peu de Roms sur le marché du travail régulier en Bruxelles, à 

l’exception des Roms ex-yougoslaves qui sont venus en Bruxelles dans le contexte de la 

migration de main-d’œuvre à partir des années 1960 et qui se sont bien intégrés dans la 

société belge. De nombreux Roms ont demandé le statut de travailleur indépendant ou de 

partenaire à partir de 2007 (adhésion de la Bulgarie et de la Roumanie à l’UE) avec lequel ils 

pouvaient gagner des revenus – dans de nombreux cas très rares. 

Depuis l’ouverture complète du marché du travail en 2014, les Roms ont progressivement 

obtenu davantage de possibilités d’obtenir un contrat de travail régulier. Cependant, leur part 

reste relativement faible. Le manque de formation, de qualifications et d’expérience 

professionnelle entrave encore l’accès au marché du travail pour la plupart. Leur logement 

instable et leur situation administrative sont des obstacles supplémentaires pour le groupe des 

familles roms sans abri. 

Depuis 2015, le service rom du Foyer asbl mène le projet Roma@Work soutenu par l’Europe 

WSE, dans lequel des programmes intensifs et sur mesure sont développés avec des 

candidats roms motivés vers la formation et l’emploi. Cela concerne souvent des clients qui, 

malgré l’éventail actuel d’accompagnement en matière d’emploi, n’avaient pas auparavant 

trouvé de lien avec le marché du travail régulier. Les médiateurs roms soutiennent les 

accompagnateurs pour aider les Roms dans leur parcours individuel à trouver une formation 

appropriée et un emploi à Bruxelles. Une courte présentation peut être vue dans la vidéo ci-

dessous (gauche). De plus en plus de Roms à Bruxelles s’orientent vers le marché d’emploi 

régulier et comprennent qu’ils y nécessitent des formations. Koen Geurts donne des 

explications dans le studio de BX1 (droite). 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=Dc8GVzgwXJo&t=2s
https://bx1.be/categories/news/focus-sur-les-formations-professionnelles-et-le-travail-chez-les-roms/
https://bx1.be/categories/news/focus-sur-les-formations-professionnelles-et-le-travail-chez-les-roms/
https://www.youtube.com/watch?v=Dc8GVzgwXJo&t=2s
https://bx1.be/categories/news/focus-sur-les-formations-professionnelles-et-le-travail-chez-les-roms/
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Quels sont les facteurs de réussite que les conseillers et médiateurs du service rom ont pu 

déterminer dans leur recherche d’un emploi approprié pour les clients d’origine rom? 

Prendre en compte les conditions préalables 

Pour de nombreuses familles roms, un certain nombre de conditions préalables ne sont pas 

remplies pour pouvoir se concentrer pleinement sur une voie menant à l’intégration sur le 

marché du travail. Le logement et l’éducation des enfants doivent être mis en place, et pour 

certains la situation administrative doit d’abord être réglée. Les maladies et les conditions qui 

sont symptomatiques des personnes démunies méritent de l’attention. Certaines familles sont 

aux prises avec une situation de logement précaire ou sans-abri, etc. Dans l’accompagnement 

du parcours, il faut donc y prêter de l’attention de façon intégrale. 

Pour un groupe cible difficile à atteindre comme les 

Roms, il est nécessaire d’aller proactivement à la 

recherche de la réserve de travail inactive. En raison 

du manque de connaissances et / ou de confiance, 

ils n’utilisent pas suffisamment les options 

existantes. Les médiateurs roms de l’asbl Foyer 

connaissent bien les communautés roms et 

travaillent déjà avec les familles dans d’autres 

contextes. Ils recherchent activement des 

demandeurs d’emploi motivés. 

© Virginie Nguyen Hoang 

L’établissement d’une relation de confiance est indispensable pour pouvoir travailler avec les 

familles roms. Prêter de l’attention aux conditions préalables vous offre la possibilité de 

répondre aux besoins quotidiens et de trouver des solutions aux obstacles, pour les parents 

(tels que l’administration ou la santé) comme pour les enfants (éducation) qui doivent être 

abordés afin que les familles puissent et souhaitent se concentrer sur l’offre régulière. 

De nombreux Roms supposent (souvent inconsciemment) que de bons emplois ne sont ‘pas 

pour eux’. Une telle image de soi dépréciante nécessite un soutien personnel intensif : 

libérer suffisamment de temps pour écouter et guider la personne, être disponible et discret, 

encourager et accoster. 

Une orientation durable … avec l’accent sur le 

renforcement des compétences 

Un souhait souvent entendu des clients roms qui ont 

besoin de travail est de trouver un emploi pour eux dès 

que possible. Une tâche essentielle du conseil sera de 

sensibiliser le client à l’importance d’une stratégie à 

plus long terme et d’investir dans les compétences. 

L’expérience montre que ceux qui peuvent être patients 

trouvent généralement plus facilement un emploi mieux 

rémunéré et plus stable. 
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L’accompagnement nécessite une orientation claire du client, centrée sur une niche de travail 

spécifique, en ligne avec les compétences existantes ou à acquérir. 

Lorsque vous discutez des souhaits de travail du client, vous déterminez quelles compétences 

doivent être renforcées en fonction des profils de compétences des différents métiers. 

Regardez quel type de cours de langue (court ou plus long, intensif ou spécialisé, etc.) et / 

ou quelle formation professionnelle spécifique (courte, moyenne ou plus longue) correspond 

au profil de compétence. 

Vous pouvez citer des histoires de réussite et des personnalités exemplaires de la 

communauté ou de la famille pour convaincre et inspirer davantage le client sur l’importance 

d’un processus durable, au lieu de postuler 

rapidement  – et sans résultat – pour n’importe 

quel emploi. 

Quel trajet est le plus motivant pour le client ? 

Qu’est-ce qui correspond le mieux à ses 

capacités et à ses souhaits ? Élaborez le 

processus avec le client et exécutez-le selon 

son propre rythme. 

Étant donné la situation précaire de nombreux 

clients roms, des trajets courts et réalistes sont préférés. 

Faites attention à la façon dont vous présentez les conseils. Ne dites pas : « Nous trouverons 

du travail pour vous. » Mais bien : « Nous recherchons du travail ensemble. » Il faut également 

prévoir suffisamment de temps pour renforcer les compétences de postuler et pour acquérir 

des attitudes au travail. 

 
Benoit donne des conseils sur l’orientation durable de la formation et du travail 

Un accompagnement sur mesure 

Un accompagnement plus long n’est pas pour 

tous les clients. Non seulement la situation 

familiale et financière est souvent désastreuse, 

mais beaucoup de clients roms n’ont pas de 

stratégie à long terme. Certains abandonnent au 

bout d’un certain temps « parce que cela ne leur a 

encore rien apporté ». Que peut faire un conseiller 

pour maintenir la motivation des gens ? 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=n556sS5sDs8
https://www.youtube.com/watch?v=n556sS5sDs8&embeds_referring_euri=https://roma.foyer.be/&source_ve_path=Mjg2NjY
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Créez un environnement familier au bureau, un lieu où les clients aiment venir raconter leur 

histoire. Quelques mots en romanes peuvent aider à briser la glace. La présence d’un 

médiateur rom comme point de contact et personne de confiance est également un atout. La 

traduction est indispensable pour ceux qui ne comprennent pas le néerlandais ou le français. 

Prenez le temps d’écouter les clients et apprenez à bien les connaître. Certaines personnes 

ne savent pas vraiment ce qu’elles veulent ou peuvent faire. Penser et creuser ensemble leurs 

expériences est souvent une vraie révélation pour eux. On peut ainsi explorer ensemble les 

attentes réalisables. 

Essayez de donner au client une image réaliste du lieu de travail en Belgique. Testez leur 

idée par rapport à la réalité, comme le besoin de garde d’enfants, l’horaire, les distances, etc. 

Il s’agit également de sensibiliser aux attitudes de travail, de faire connaître les droits et les 

obligations en tant qu’employé, etc. 

 
Des clients du Service des Roms lors d’une visite d’entreprise dans une crèche © Foyer 

 

La scolarisation des enfants doit d’abord être organisée, comme une condition pour 

l’accompagnement. 

Fournissez des informations détaillées sur les prestataires de formations facilement 

accessibles : conditions, niveau de langue, prix, heures, durée. La recherche ou le suivi d’un 

cours de langue ou d’une formation professionnelle peut aller de pair avec une recherche 

active d’emploi. Cela peut continuer à motiver le client, d’une part, et lui faire comprendre, 

d’autre part, qu’un travail ne tombe pas du ciel. 

Travaillez en accostant les clients ! Continuez à demander un retour d’information sur les 

mesures que vous avez prises. Donnez également votre avis ou demandez un retour 

d’information aux prestataires de formation sur le déroulement de la formation ou aux 

employeurs après avoir postulé un emploi. Le suivi se fait dans une atmosphère positive : en 

montrant de l’intérêt, en s’engageant et en reconnaissant les petits succès (« Je suis fier 

que vous vous soyez inscrit au cours de langue, que vous alliez en classe tous les jours, … 

»). Il est essentiel de renforcer la confiance en soi et l’autonomie. 

Mais respectez aussi les limites : avec des clients qui refusent toute forme de formation, il 

faut parfois pouvoir lâcher prise à un moment donné et leur faire comprendre par eux-mêmes 

qu’il n’est guère possible de trouver du travail. Certains ont besoin de temps pour avoir une 

expérience négative d’une demande d’emploi infructueuse. Ils prennent ainsi conscience 

qu’une trajectoire plus durable (avec un renforcement des compétences) est nécessaire. 
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Des clients roms témoignent de leur orientation vers l'éducation et l'emploi 

Postuler ensemble 

De nombreux Roms ne sont pas du tout habitués à 

postuler un emploi ou un travail régulier. Une bonne 

orientation, une formation à la candidature et un 

suivi attentif sont souvent indispensables. 

Les clients doivent être bien encadrés dans la 

rédaction et la mise à jour de leur CV, et dans le 

suivi systématique de leur courrier avec les offres 

d’emploi et les lettres de candidature. Ils doivent 

apprendre à s’affirmer afin de contacter de manière 

proactive les employeurs potentiels, etc. 

Pour certains clients, il est nécessaire de se préparer minutieusement aux entretiens 

d’embauche : 

 Passez en revue les techniques d’entretien d’embauche ou 

fournissez une courte formation, par exemple en réalisant 

un entretien de simulation pour un poste spécifique ; 

 Apprenez au client d’expliquer clairement quelle est sa 

motivation et où son expérience correspond aux exigences 

du poste ; 

 Expliquez la route vers l’adresse de l’entretien ; 

 … . 

Des clients du Service Roms du Foyer au salon de formation © Foyer 

 

Le superviseur apprend aux clients à demander un retour 

d’information aux employeurs après un entretien d’embauche. Il 

peut également contacter l’employeur lui-même et discuter avec le 

client de ses réactions. 

Le conseiller peut également entretenir de bons contacts avec des employeurs potentiels 

dans des niches d’activité typiques des clients roms. En cas de postes vacants, une sélection 

peut alors être effectuée parmi les clients les plus appropriés. 

https://www.youtube.com/watch?v=A0-CZkiUsRw
https://www.youtube.com/watch?v=A0-CZkiUsRw&embeds_referring_euri=https://roma.foyer.be/&source_ve_path=Mjg2NjY
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Un suivi chaleureux en cas d’emploi ou de formation 

Chaque client qui s’inscrit à une formation ou qui 

signe un contrat de travail est déjà un succès. Mais 

rien ne garantit que l’orientation puisse être arrêtée 

avec succès à ce stade. L’enthousiasme initial peut 

disparaître en raison de toutes sortes de 

circonstances ou le client peut se rendre compte 

que le choix fait n’est pas pour lui après tout. Un 

suivi chaleureux par l’accompagnateur peut 

rectifier les situations qui menacent de se dégrader 

avec le temps, ce qui augmente les chances d’un 

succès à long terme. 

 

Demandez au client son avis : comment se sent-il par rapport à la 

nouvelle activité ? Vous pouvez demander au formateur ou à 

l’employeur comment tout se passe et quels sont les goulots 

d’étranglement. Essayez d’en discuter avec le client et de trouver des 

solutions si nécessaire.  

Essayez également de valoriser les réussites en récompensant les 

gens ou en faisant connaître leur histoire, par exemple par un 

témoignage dans les médias sociaux ou une interview. 

En mettant en évidence la trajectoire des personnages d’exemple, un 

véritable effet boule de neige peut être créé dans la communauté. 

Une cliente du Service Roms au travail dans l’industrie hôtelière © Foyer 
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Logement/Sans-abrisme 

La plupart des Roms de Bruxelles cherchent eux-mêmes un logement abordable. Depuis 

plusieurs années, cependant, on constate un nombre croissant de familles roms sans abri 

à Bruxelles, en particulier d’origine roumaine ou slovaque. Beaucoup d’entre eux ont un port 

d’attache dans leur pays d’origine. À Bruxelles, leur logement se déplace constamment de la 

rue aux campements sauvages, aux squats ou à l’hébergement d’urgence (surtout en hiver). 

Beaucoup de ces familles en errance vivent de la mendicité. 

La situation des familles Roms sans abris dans leurs pays d’origine  

Les premiers groupes de familles Roms sans abris à Bruxelles étaient principalement d’origine 

Slovaque. Depuis 2015, cependant, de plus en plus de familles Roms Roumaines se 

retrouvent dans les rues, dans des squats ou dans des centres d’accueil d’urgence. La 

situation dans le pays d’origine des familles Slovaques résidant à Bruxelles est abordée dans 

le rapport ci-dessous.  

 

Il s’avère très difficile d’accompagner ces familles dans la rue. En raison de la forte pression 

des pairs, des tensions mutuelles, de la nécessité quotidienne de collecter suffisamment 

d’argent et de la délocalisation constante, peu réussissent à se laisser guider vers une solution 

structurelle. 

Dans ces familles il y a beaucoup d’enfants. Ils sont exposés à des conditions de vie très 

précaires, à des problèmes de santé et de sécurité. Parce que ces enfants ne vont souvent 

pas à l’école, ils risquent de devenir la prochaine génération exclue. 

Étant donné que ces groupes se déplacent constamment de municipalité en municipalité, une 

approche n’est efficace que si elle traverse les municipalités. Cela nécessite un groupe de 

travail intercommunal (Task Force) avec des représentants des services de prévention 

respectifs pour échanger des informations et coordonner les actions. 

Dans la vidéo à gauche, Gheorge raconte comment sa famille a réussie à sortir d’une situation 

sans-abri. La vidéo à droite décrot La situation des familles Roms sans abris à Bruxelles 

(Conférence 23/10/’13). 

 

https://youtu.be/E_wkCvQx5WE
https://youtu.be/E_wkCvQx5WE
https://youtu.be/lwu7nweKfvw
https://youtu.be/lwu7nweKfvw
https://www.youtube.com/watch?v=4qjMGAMtsRc
https://www.youtube.com/watch?v=E_wkCvQx5WE
https://www.youtube.com/watch?v=lwu7nweKfvw&t=5s
https://www.youtube.com/watch?v=4qjMGAMtsRc
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Comment pouvons-nous agir face à des familles roms sans abri? 

Proposer un accompagnement social 

Assurez un contact régulier des éducateurs de 

rue municipaux ou d’autres travailleurs de 

proximité (médiateurs roms du Foyer, ONE, 

Médecins du monde, Samu Social, …) avec les 

familles pour suivre et évaluer leur situation, leurs 

objectifs et leurs besoins. 

Offrez des informations réalistes concernant 

l’offre locale d’accompagnement (écoles, 

services sociaux (CAW Brussel, …), possibilités 

de conseils en matière d’éducation, de formation, 

d’emploi, …) 

Mettez les familles en contact de manière proactive avec les services appropriés ou 

accompagnez-les vers ces derniers. 

L’orientation directe vers l’accueil d’urgence (Samu Social) devrait devenir obligatoire en 

présence d’enfants (et donc aussi des logements suffisants pour ces familles) ! Fournissez 

également des informations sur l’Aide Médicale Urgente et accompagnez la famille au CPAS. 

Il faut être attentif à la situation générale des mineurs afin d’évaluer leur précarité ou leur 

éventuelle négligence et signaler ces cas au Service de la jeunesse et de la famille de la 

Police. Les résidents doivent être clairement informés dès le départ des mesures d’assistance 

spéciale à la jeunesse. 

Ces informations peuvent être regroupées dans un dépliant ou une fiche, traduits en roumain 

et destinés aux familles vivant dans la rue ou dans des campements. Il devrait contenir 

également des informations sur les obligations légales (voir le point sur la sensibilisation) : 

scolarité obligatoire, mesures de protection de la jeunesse, interdiction de construire des 

baraquements sur des espaces publics ou privés, … Les travailleurs de rue, les médiateurs et 

autres acteurs peuvent distribuer ces dépliants et informer oralement les familles. 

Sensibiliser les familles 

Sensibilisation au logement, à la scolarité 

obligatoire et comment évoluer vers un séjour 

stable. 

Il faut que les familles prennent conscience de la 

nécessité de chercher un logement sur le 

marché du logement régulier – un pas qui 

nécessite également un revenu suffisamment 

élevé. On peut proposer que les personnes sans 

abri se logent temporairement chez des parents 

ou des amis, en attendant une perspective plus 

stable. 

 

https://www.foyer.be/service-des-roms-et-gens-du-voyage/?lang=fr
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Stimulez les habitants des campements dans un processus de réflexion visant à stabiliser 

leur situation générale à Bruxelles. Briser le cercle vicieux et évoluer vers un séjour stable en 

Belgique est un processus pas à pas, qui nécessite un trajet d’accompagnement dans 

différents domaines : éducation des enfants, apprentissage des langues, orientation sociale à 

Bruxelles, formation, recherche d’opportunités d’emploi, … 

 
© Foyer / Kevin Van dan Panhuyzen 

 

Il faut également informer les gens de l’illégalité de leur situation du logement et du fait que 

le gouvernement municipal et / ou le propriétaire dégagera bientôt le site. 

Sensibilisez les parents à la scolarité obligatoire, à la nécessité d’envoyer les enfants à 

l’école (des conseils peuvent être fournis par les médiateurs de l’ asbl Foyer) et aux 

conséquences si cela ne se produit pas. 

Découvrez quelles sont les compétences et l’expérience de travail disponibles pour les 

résidents et encouragez-les à en tirer parti. 

Il est important que ces étapes soient coordonnées entre les acteurs sociaux impliqués, la 

municipalité et la police afin de transmettre des messages sans ambiguïté aux populations. 

Afin d’éviter que les groupes ne se déplacent constamment d’un lieu ou d’une commune à 

l’autre, il est nécessaire que des accords soient conclus entre les différentes communes 

bruxelloises et les services respectifs pour appliquer la même stratégie. En ce qui concerne 

la méthode de travail recommandée, la Région Bruxelloise pourrait prendre en charge la 

coordination et établir une ligne directrice à transmettre aux communes par circulaire. 

Établir des programmes d’autonomisation 

Les programmes individuels, guidés par 

des experts, peuvent faire toute la 

différence 

Afin que les programmes d’autonomisation 

aient du sens, la situation de logement 

de la famille doit être stable. Un tel 

processus peut, par exemple, être 

développé dans le cadre d’un 

hébergement d’urgence plus permanent 

ou dans le cadre d’un projet Housing First. 
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Cela n’empêche pas que les premières étapes d’un soutien proactif et intensif aux familles 

peuvent déjà être prises à partir de l’hébergement d’urgence temporaire. Sur la base d’un 

‘contrat d’intégration’ sur mesure, un travail peut déjà être fait sur la scolarisation des 

enfants, les cours de langue et / ou la formation des parents, l’interdiction de la mendicité des 

enfants. Ces accompagnements (obligatoires ou non) devraient aller de soi lors de l'accueil 

(d'urgence) de ces familles. 

Le modèle Housing First suppose qu’une situation de logement stable constitue la base 

de la mobilité sociale. Alors que le «stress de survie» de la vie des sans-abri disparaît, du 

temps et d’énergie sont libérés pour travailler sur une perspective d’avenir plus durable. 

L’approche de Housing First trouve son origine dans le travail avec un public très vulnérable 

(en termes de santé physique et / ou mentale et / ou de toxicomanie) dans une situation de 

sans-abrisme à long terme. Ce public est très loin du logement et une fois logé, il a besoin 

d’un accompagnement intensif dans divers aspects de la vie quotidienne. 

L’expérience, par exemple à Bruxelles et à Gand, montre que certains principes établis du 

modèle Housing First original, tels que la durée indéterminée du bail ou la séparation entre le 

logement et l’accompagnement, ne peuvent pas être pleinement retenus dans le cas des 

familles roms de l’Europe de l’Est sans abri. 

La pratique nous a appris que les contraintes suivantes sont essentielles pour augmenter les 

chances de succès d’un processus d’autonomisation : 

Décrire clairement les objectifs 

Concentrez-vous sur les principaux objectifs du projet. 

Dans une trajectoire d’autonomisation, les participants ne sont pas considérés comme des 

demandeurs d’aide, mais comme des partenaires de collaboration avec un potentiel, et il 

est important qu’ils en soient pleinement conscients. 

Les participants doivent utiliser au maximum la période stable d’abri ou de logement 

temporaire pour investir dans leurs propres compétences et leur propre capital. Après 

tout, le processus vise à l’autonomisation et à l’évolution vers l’autosuffisance des 

participants. On leur donne donc le temps de prendre conscience de leurs propres pouvoirs 

et de la nécessité de leurs propres efforts. L’approche globale et tous les aspects de 

l’accompagnement sont basés sur la réciprocité. En tant qu’accompagnateur, assurez-vous 

toujours de ne pas encourager la dépendance. 

Les projets Housing First avec des programmes d’autonomisation ne sont réalistes que si vous 

travaillez avec un groupe limité (1 à 2 familles). Il existe de nombreuses dynamiques 

démotivantes dans de grands groupes composés de plusieurs familles, qui empêchent même 

les individus les plus motivés de croître. Alors, divisez un grand groupe en familles distinctes. 

Les projets de logement doivent avoir une durée suffisamment longue: au moins un 

accompagnement intensif et un logement pendant 2 ans, avec une extension possible tant 

qu’aucun logement régulier n’a été trouvé. 

Le processus est mis en forme par des conseils d’experts. Le non-engagement peut créer 

de fausses attentes. 

L’orientation ne s’arrête pas brusquement à la fin du projet (quand un logement a été trouvé). 

La situation de la famille s’est peut-être améliorée après la durée du projet (emploi, 

compétences renforcées, meilleure gestion budgétaire, etc.), mais la situation est encore très 
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fragile et une rechute est toujours possible. Un suivi continué est nécessaire pour augmenter 

les chances d’un ancrage plus durable. Il ne sera supprimé que si la situation le permet. 

Une communication claire au démarrage 

Impliquez dans le processus de sélection des partenaires externes qui ont déjà une 

expérience dans un tel projet et avec ce groupe cible. Pour éviter des réponses socialement 

souhaitables lors des entretiens de sélection, ne présentez pas le projet comme un projet 

de logement. Il est préférable de ne même pas mentionner l’aspect du logement. 

Les projets de Housing First avec des familles roms sont très rares. Toutefois, le concept a 

tout le potentiel pour devenir une bonne pratique, tant pour les parrains que pour la 

communauté rom. Cela nécessite des résultats concrets et démontrables. Par conséquent, 

dans le cadre du processus de sélection, choisissez des candidats qui font preuve d’une 

motivation suffisante et qui ont déjà pris des mesures en vue de leur autonomie (éducation, 

cours de langue, formation, emplois intérimaires, etc.). Lorsque des familles en errance à 

Bruxelles demandent si elles ne peuvent pas faire partie d’un tel « projet », on leur explique 

qu’il ne sera possible que si elles ont déjà fait des efforts et des démarches nécessaires à leur 

intégration. 

Communiquer sans ambiguïté et clairement les principaux objectifs du projet aux participants 

dès le premier contact après la sélection. Visualisez si nécessaire. Il faut mettre l’accent sur le 

fonctionnement du projet, sa durée limitée, les conditions d’orientation et la planification de 

l’évaluation. 

Un plan d’accompagnement sur mesure 

Un plan d’accompagnement ou plan d’action est établi en concertation avec la famille. Ceci 

permet de définir comment les conditions d’orientation peuvent être remplies en fonction des 

besoins, des possibilités et des ambitions de chacun. Les choix de la famille concernant le 

contenu de l’accompagnement et la formulation des priorités sont respectés autant que 

possible. 

Lorsqu’il y a un consensus sur l’accompagnement et les conditions, ceux-ci sont inscrits dans 

un contrat, avec les principaux objectifs, les attentes, les droits et obligations mutuels et les 

sanctions dans le cadre du parcours. Les conditions et les sanctions doivent être aussi 

concrètes et spécifiques que possible. 

Conditions d’orientation possibles : 

 Parcours de renforcement des compétences des parents (cours de langue, formation 

professionnelle) ; 

 Scolarisation régulière des enfants et soutien pédagogique (cours de devoirs, etc.) ; 

 Participation des parents à l’école : suivi des réunions de parents, activités scolaires et 

bulletins ; 

 Activités extrascolaires pour les enfants ; 

 Bénévolat pour les parents ; 

 Plan de paiement ; 

  Etc. 

Le plan d’accompagenement est toujours élaboré et mis en œuvre individuellement et sur 

mesure. 

Il est important d’informer l’école des enfants dès le début sur les objectifs du projet et 

d’impliquer la direction et/ou l’enseignant si possible. 
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Suivre des classes de devoirs dans un lieu différent de l’école peut constituer un obstacle 

majeur pour la famille. Le soutien scolaire peut éventuellement être organisé à domicile avec 

des bénévoles (par exemple des étudiants). 

La trajectoire sert également de projet éducatif pour la famille. Des conversations ou des 

activités de sensibilisation sont nécessaires sur des thèmes tels que la consommation 

d’énergie ou l’utilisation des services médicaux (par exemple, médecin à domicile par rapport 

au service des urgences). 

Souvent, il est nécessaire de fournir un bon encadrement dans le domaine de la gestion 

budgétaire (p. ex. les dettes qui sont « découvertes » dès le moment de la domiciliation) et 

du suivi de la correspondance. 

Une organisation cohérente 

Veillez à établir un plan d’évaluation qui permet d’adapter le projet : évaluations à court et à 

long terme avec la famille (par exemple, toutes les deux semaines ou tous les mois) et avec 

l’autorité organisatrice (par exemple, tous les trimestres). Les évaluations sont utilisées pour 

ajuster certains aspects du soutien ou du projet. 

Les évaluations avec les familles se concentrent sur les évolutions positives, sur la voie déjà 

empruntée. Visualisez où vous pouvez (avec des couleurs ou des pictogrammes). Une 

évaluation annuelle ne se concentre pas sur la réussite ou non de la trajectoire, mais sur les 

évolutions qui sont perceptibles. 

Le cadre d’un tel projet peut être complexe et exhaustif. Travailler en binôme est propice à la 

motivation des accompagnateurs et réduit le risque d’épuisement. 

Il est important de maintenir une approche cohérente. Des moments de consultation suffisants 

avec toute l’équipe permettent d’éviter les désaccords et donc souvent de gagner du temps. 

Les travailleurs sociaux sont souvent si proches des familles qu’ils laissent les arbres cacher 

la forêt. La supervision leur permet de continuer à voir et à suivre les objectifs et les évolutions 

de manière plus objective. 

Nommer une personne d’autorité apporte une valeur ajoutée au projet. En raison de la 

distance plus importante par rapport au projet, cette personne conserve son autorité par 

rapport à la famille. Comme cette personne est responsable du contrôle des conditions 

préalables, elle apporte son soutien aux accompagnateurs. La personne responsable peut 

mettre la famille sur la bonne voie si nécessaire. Par exemple, la famille peut être impliquée 

dans une évaluation trimestrielle avec la personne en autorité. 

Le travail des coordinateurs et du personnel est valorisé lorsqu’ils peuvent échanger leurs 

pratiques à différentes occasions (intervision, congrès, échanges). 

Il est utile d’inclure des ‘périodes de vacances‘ (par exemple pendant les mois d’été) pour 

apaiser les éventuelles tensions. Pendant cette période, il n’y a ni contrôle ni présence de 

travailleurs sociaux. 

Un réseau multidisciplinaire 

Recherchez la coopération avec des services de soutien ou des organisations spécialisées, 

par exemple pour des actions de sensibilisation, des activités extrascolaires, le logement (par 

exemple, FéBUL pour des accords d’occupation précaire). Il convient aussi de se faire une 

idée des approches dans des projets avec des familles roms (par exemple, les médiateurs 

roms de l’asbl Foyer), etc. Certains aspects peuvent être complètement « externalisés » (par 
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exemple, le suivi de la présence de l’école : contacts systématiques avec l’école, participation 

de l’école au projet, …). 

Il est très important de conclure des accords clairs entre les différents partenaires concernés, 

de répartir les tâches et de coordonner les actions. D’une part, les rôles de chacun dans 

l’équipe sont définis aussi précisément que possible. D’autre part, on recherche une approche 

dans laquelle tous agissent bien aligné avec tous les mêmes messages vis à vis la famille. 

Méfiez-vous des messages incohérents ! 

Développez rapidement des outils pratiques pour une communication efficace au sein de 

l’équipe et du réseau de partenaires. 

Un cours de formation sur le groupe cible, pour tous les partenaires, fournit aux personnes 

impliquées les connaissances nécessaires sur les particularités socioculturelles des Roms et 

clarifie pourquoi de tels parcours spécifiques sont nécessaires. 

Un comité d’accompagnement est utile pour aborder de multiples perspectives et pour 

révéler d’éventuelles tensions entre les partenaires. Au début du projet, les familles peuvent y 

être invitées, afin qu’elles se rendent compte qu’il s’agit d’un projet coordonné. 

Le traitement pragmatique et flexible du secret professionnel (sous réserve de l’accord des 

parents) facilite la circulation de l’information et donc la coopération entre les différents 

partenaires. 

Attention aux pièges 

Dans tous les cas, il faut éviter une approche incohérente et des messages contradictoires 

de la part des différents partenaires. Veillez à ce que tous soient alignés en termes de vision, 

d’objectifs et d’approche. 

Un manque de conditions claires, de coordination, d’évaluation cohérente ou de moyens de 

pression sont des raisons très courantes de l’échec de tels projets – souvent bien intentionnés. 

Méfiez-vous du surinvestissement dans l’accompagement de la famille et de la 

déresponsabilisation. Veillez à ce que les participants ne deviennent pas trop dépendants du 

projet et du cadre. 

Chercher du travail à la hâte est très souvent contre-productif. Pendant la période de logement 

stable, il est conseillé de renforcer la position sur le marché du travail en investissant en priorité 

dans le développement des compétences linguistiques et professionnelles. 

Évitez de travailler avec un trop grand groupe. Les dynamiques internes démotivantes 

encouragent généralement la passivité. 

Élaborez un plan qui permet à la famille de devenir autonome malgré un problème 

d’endettement. 

Soyez conscient que le projet n’a pas seulement un impact sur les opinions de la famille 

individuelle. Les messages circulent rapidement, de sorte que tout projet avec des familles 

roms peut avoir un impact sur les attitudes et les points de vue d’autres groupes roms à 

l’égard de projets similaires, tant dans un sens positif que négatif. 
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Évacuer les campements sauvages 

Dès que les familles s’installent dans un certain lieu, elles peuvent être rejointes par d’autres 

familles ou de personnes qui peuvent ou non avoir des liens antérieurs avec les résidents. De 

cette façon, un appel d’air peut être créé. 

 

© Bruzz/Saskia Vanderstichele 

En France, par exemple, une tolérance excessive a conduit à la création de véritables 

bidonvilles roms, qui ont finalement conduit à l’expulsion de milliers de Roms roumains et 

bulgares entre 2009 et 2012. Les bidonvilles ont également eu un impact négatif sur l’opinion 

publique concernant les Roms en général. Les Roms ayant une résidence stable et régulière 

à Bruxelles désapprouvent ce nouveau phénomène. Ils craignent que, comme c’est le cas en 

France, ils ne soient eux-mêmes victimes de stigmatisation en raison d’un manque de 

politique résolue. Il y a aussi des protestations régulières de résidents des quartiers où des 

logements de fortune se construisent. 

Comment une commune pourrait réagir face à de tels campements? 

 Il est préférable que la municipalité prenne au plus vite l’initiative de faire évacuer le 

site, soit par une décision du bourgmestre, soit en convoquant le propriétaire pour qu’il 

dépose une plainte auprès du tribunal de paix. 

 Il est important que la période d’expulsion soit déterminée le plus rapidement possible 

et que l’expulsion soit également effectuée de manière conséquente. 

 En tout état de cause, les résidents doivent être correctement informés de l’expulsion 

imminente, si nécessaire avec l’aide d’un traducteur ou d’un interprète, afin qu’ils 

puissent prendre leurs précautions. 

 La municipalité prend ses précautions pour l’accueil d’urgence temporaire des 

familles présentes (Samu Social) et communique clairement cette possibilité au 

groupe. 
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La mendicité en présence d’enfants 

Dans la région de Bruxelles-Capitale, on peut distinguer plusieurs types de mendiants 

d’origine Rom. A part quelques exceptions, il s’agit des familles Roms d’origine Roumaine : 

1. Certaines familles mendiantes vivent déjà depuis plusieurs années (en appartement) 

dans la région de BXL-Capitale (surtout Molenbeek, Schaerbeek, St. Josse ou 

Anderlecht). Elles ont peu de moyens de subsistance et mendient dans les rues 

bruxelloises, e.a. pour payer leur loyer. Leurs enfants sont inscrits à l’école, mais 

certaines familles amènent leurs enfants en rue en dehors des heures scolaires. 

2. Un grand groupe de familles en provenance de la région d’Oradea (personnes liées 

par des liens familiaux ou provenance des mêmes villages) construisant des petits 

bidonvilles (baraques) mène des activités comme la mendicité ou recherche des petits 

boulots dans l’économie informelle. Ces familles sont fortement repliées sur leur 

groupe, veulent plutôt rester ‘cachées’, peu demandeuse d’un accompagnement 

intensif. Les familles refusent très souvent l’accueil d’urgence, même en hiver. 

3. Familles mendiants originaires de plusieurs villes/villages en Roumanie et qui viennent 

uniquement pour mendier pendant une durée limitée après laquelle elles rentrent. Elles 

font souvent du va-et-vient entre la Roumanie et la Belgique, en présence d’enfants 

dont certains sont inscrits à l’école en Roumanie. Souvent, elles dorment dans la rue 

ou en accueil d’urgence, dans des squats ou dans l’appartement d’autres membres de 

la famille déjà installés à Bruxelles. 

La mendicité est la conséquence d’une situation de pauvreté. Dans tous ces groupes il y a 

des familles qui amènent leurs enfants en rue pendant l’activité de mendicité. Passer la journée 

dans la rue ne présente pas seulement des risques de sécurité et de santé à l’enfant, mais le 

prive aussi d’opportunités d’épanouissement. Le droit à l’enseignement reste lettre morte. Ils 

risquent de devenir la prochaine génération exclue. Dès lors qu’il existe à Bruxelles des 

alternatives d’accueil pour les enfants, on ne peut pas accepter qu’ils mendient ou dorment en 

rue, c’est contraire à leur intérêt supérieur. 

Dans la vidéo, le médiateur Darius donne des explications sur la mendicité des Roms 

Roumains à Bruxelles (VRT 8/4/’15) 

 

Les situations des familles (et enfants) mendiantes sont très diverses. Ainsi il est nécessaire 

de juger cas par cas. Ici on essaie quand même de donner quelques suggestions générales 

comment on peut agir en cas de mendicité en présence d’enfants. 

 

https://www.youtube.com/watch?v=qTb5Mr9-3N4
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La lutte pour la scolarisation 

L’enseignement est un levier indispensable pour briser le cercle vicieux de la pauvreté et de 

l’exclusion. De même que la lutte contre la mendicité doit être une lutte contre la pauvreté, la 

lutte contre la mendicité d’enfants doit avant tout être une lutte pour la scolarisation, tant 

pour les enfants d’âge scolaire que pour les enfants du maternel. Une approche durable de la 

guidance vers l’enseignement pour les groupes socialement vulnérables tels que ces familles 

Roms, nécessite tout d’abord une sensibilisation aux droits et obligations en matière 

d’éducation et un encadrement social intégré. 

L’obligation scolaire et le droit à l’enseignement s’appliquent à tous les enfants résidant en 

Belgique. Conscientiser les parents sur l’importance de l’enseignement et de l’obligation 

scolaire est une tâche pour tous les acteurs sociaux, municipaux, policiers et judiciaires. Des 

signaux forts et clairs sont nécessaires pour montrer aux parents que leurs enfants ont le droit, 

et dès l’âge de 6 ans également l’obligation d’aller à l’école. Par exemple, la scolarisation des 

enfants pourrait constituer une condition pour obtenir d’autres formes d’aide ou 

d’encadrement. 
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Il incombe aux médiateurs Roms, aux figures de pont et aux éducateurs de rue de rentrer 

en contact avec les familles de manière proactive, de promouvoir la scolarisation et 

d’accompagner les familles. Afin de rendre possible un travail durable, il est nécessaire que 

cette capacité d’intervention spécifique soit soutenue financièrement et structurellement. 

Il fait preuve d’une bonne politique d’inclure des experts de vécu dans les équipes 

municipales de prévention qui maîtrisent le Romani et / ou la langue Roumaine, afin qu’ils 

puissent facilement rentrer en contact avec les mendiants. 

Un contrôle strict et cohérent de l’obligation scolaire est essentiel. Le travail de 

sensibilisation et d’accompagnement mené par des organisations de première ligne et des 

écoles ne peut exister sans le soutien des services à la jeunesse et du système judiciaire. Il 

est impératif que des mesures immédiates et contraignantes puissent être prévues en cas 

d’absence problématique. 

Les parents de très jeunes enfants (bébés et tout-petits) sont souvent très difficiles à 

convaincre de mettre leur enfant en crèche. Les Roms considèrent souvent la «sous-traitance» 

de la garde d’enfants à des étrangers comme un manquement à leurs devoirs parentaux. Les 

encourager à réaliser la garde d’enfants à la maison avec l’aide d’un autre membre de la 

famille ou d’un grand-parent est parfois plus efficace. 
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Des mesures d’aide à la jeunesse en cas 

d’inquiétudes persistantes 

Si l’absentéisme reste problématique (même après des accords avec l’école ou un 

encadrement familial) et / ou s’il reste des inquiétudes concernant la mendicité d’enfants, avec 

ou sans suspicion d’abus, les mesures suivantes peuvent être prises: 

La police pourrait émettre un avertissement aux parents mendiants qui sont accompagnés à 

plusieurs reprises d’un enfant d’âge scolaire ou maternel. Un médiateur Rom peut alors être 

contacté pour rencontrer la famille dans les plus brefs délais et la persuader de se faire assister 

dans la scolarisation des enfants. 

Si la situation ne change pas, la procédure habituelle doit être suivie, comme dans le cas 

d’autres mineurs en danger – et si possible de manière accélérée – par le biais du Service 

Aide à la Jeunesse et éventuellement du Tribunal Jeunesse. 

À titre de suggestion possible en cas de récidive et d’inquiétudes persistantes, un placement 

de l’enfant de 5 jours pourrait être envisagé – selon l’exemple parisien – en collaboration 

avec le Service de Protection Judiciaire et le Parquet. A Paris, une famille risque le placement 

de l’enfant pour une plus longue période si les faits se répètent et après évaluation. 

 

Que faire quand on rencontre un mendiant ? 

Beaucoup se demandent quoi faire lorsqu’ils 

rencontrent des Roms mendiants. La question gagne 

d’urgence lorsqu’il y a des enfants impliqués : non 

seulement leur santé et leur sécurité sont compromises, 

mais ils manquent également le droit à l’éducation et à 

d’autres opportunités de développement. Il est 

également difficile d’estimer immédiatement s’il s’agit 

ou non d’abus. Ce qui est certain, c’est que cela met 

une hypothèque lourde sur un avenir meilleur pour cette 

jeune génération. C’est pourquoi en cas de mendicité 

on peut se baser sur le principe que la place d’un 

enfant n’est pas dans la rue, mais à la maison et à 

l’école. Les conseils suivants peuvent y être utiles : 

Laissez d’abord parler votre intuition: observez la situation et si vous avez le sentiment que 

quelque chose ne va pas, vous pouvez y confronter les personnes immédiatement. Étant 

donné que la plupart de Roms roumains comprennent un peu le français, il est préférable de 

transmettre votre message en français. 
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Donner de l’argent ou pas? 

 Si vous voulez absolument donner quelque chose, pensez à ce que vous allez donner: 

nourriture / boisson ou argent? 

 Ne faites pas dépendre un mendiant de vos dons réguliers. 

 Soyez à l’affût si vous décidez de donner de grosses sommes ou des aumônes 

régulières à la même personne. A cause de votre aide financière ou matérielle continue 

et inconditionnelle, vous risquez de devenir le gadjo dilo du mendiant, à savoir un 

bienfaiteur personnel qui favorise la dépendance et un comportement revendicatif, et 

dont la naïveté et la crédulité peuvent éventuellement être abusées. 

 Si vous souhaitez toujours payer un montant élevé (par exemple pour payer leur loyer), 

il est préférable de payer directement une facture au lieu de donner en espèces. 

 Lorsque vous donnez quelque chose, essayez de parler à la personne pour savoir d’où 

elle vient et si elle a besoin d’aide. Vous pouvez également laisser un dépliant du 

service Roms du Foyer. 

 Ne donnez pas d’argent s’il y a des enfants. Parlez-leur de l’école. Si vous voulez 

absolument donner de l’argent, attendez jusqu’à ce que l’enfant soit à l’école. 

 Les parents de très jeunes enfants (bébés, tout-petits) vous pouvez encourager à 

fournir une garde à domicile avec l’aide d’un autre membre de la famille ou d’un grand-

parent. 

Avertissez la police locale (Service jeunesse et famille), l’agent de 

quartier ou appelez le 101 pour une assistance policière urgente:  

 Si le mendiant continue de s’accrocher à vous ou s’il devient agressif ; 

 En cas d’enfants endormis régulièrement sur les genoux d’un adulte (surtout à partir 

de 3 ans) ; 

 Avec des mendiants accompagnés à plusieurs reprises d’un enfant d’âge scolaire ; 

 Avec des enfants qui se promènent seuls pour mendier; 

 Avec des mendiants qui montrent ostensiblement un handicap (faux ou non). Des cas 

d’exploitation honteuse de ces personnes ont été signalés à plusieurs reprises dans le 

passé ; 

 En cas de mendicité avec pétition. Ne signez pas et ne donnez pas d’argent. Ce sont 

de fausses pétitions diffusées par la mendicité organisée. 

 D’autres suggestions à lire au point ‘inquiétudes persistantes’. 

Code de conduite pour les mendiants 

Un code de conduite pour les mendiants peut aider à prévenir 

certaines nuisances. Les mendiants doivent être clairement informés 

de ce qui peut et ne peut pas être fait pendant la mendicité (ex. la 

mendicité ‘agressive’ à condition qu’il y ait une description claire de ce 

que l’on entend par ‘agressif’, la mendicité en présence d’un mineur, 

montrer un handicap ostentatoire, …), quels lieux sont accessibles ou 

interdits (ex. intersections, …) et quelles sanctions sont possibles 

(amende SAC, …). Ce code de conduite peut être inclus dans le 

règlement de la police locale. 
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https://www.foyer.be/service-des-roms-et-gens-du-voyage/?lang=fr

